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Le lait et les produits laitiers, facteurs de sécur ité alimentaire dans les pays du 
Sahel. 
Alfaroukh I.O. 1 
 
1. Institut du Sahel, BP 1530 Bamako Mali 
 
Résumé 
 
 
 
 
 
Non parvenu 
 
 
 
 
 
 
Mots clés:  

 

Le point sur  l’hygiène dans la filière laitière  du Mali 
 
Sangaré I. 1 
 
1. ASCOMA, BP 8061 Bamako, Mali, ibrahimasangare@yahoo.com 
 
Résumé 
 
Le lait produit de façon artisanale est  toujours consommé avec plaisir au sahel. Mais dès lors qu’ il s’agit d’une 

production de masse des mesures préventives sont nécessaires pour éviter les conséquences négatives sur la santé 

publique et sur l’économie. Que dire alors de la qualité hygiénique du lait produit localement au Mali ?  

Cet exposé a pour objet de souligner la nécessité de  la maîtrise de l’hygiène tout le long de la filière laitière. Il s’agit 

davantage d’ inciter les opérateurs de la filière à considérer l’hygiène comme faisant partie de leurs activités 

professionnelles. 

De la production primaire à la commercialisation en passant par la transformation du lait et des produits laitiers, la 

situation hygiénique seront étudiée comparativement aux principes généraux d’hygiène alimentaires recommandés par 

le Codex Alimentarius qui serviront de fil conducteur. 

Les enjeux de l’hygiène alimentaire, les origines des contaminations, les principaux risques sanitaires ainsi que  les 

moyens de maîtrise seront alors évoqués globalement. 

Une discussion sur les problèmes évoqués et les  stratégies  à mettre en place pour faire progresser l’hygiène dans la 

filière laitière au Mali conclura l’exposé. 

 

Mots clés:  
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Effet de l’hygiène de la traite sur  l’amélioration de la qualité du produit fini 
 

Ould Elmamy A.B.1; Ould Moine C.1 

 

1. CNERV, BP 167 Nouakchott, Mauritanie 
 

Résumé 
 

En Mauritanie le système prédominant est encore l’élevage extensif. Mais avec la prolifération d’usines de 

transformation, il devient impératif de penser à améliorer ce système qui reste toujours dépendant des conditions 

climatiques. Ces usines ont permis de rentabiliser la production laitière chez ces éleveurs pour lesquels elle est devenue 

la principale source de revenus. C’est pourquoi ces éleveurs fournisseurs de lait doivent assurer une disponibilité de la 

matière première sur toutes les périodes de l’année car la survie de ces usines en dépend. 

D’autre part la société doit fournir au consommateur un produit final de qualité capable de s’  imposer sur le marché. 

Pour cela il faut donc essayer de cibler tous les points critiques au niveau de toute la chaîne de production dont le point 

de départ est bien sûr la femelle laitière et la traite. 

La société… lait ayant jugé ce point incontournable dans toute tentative d’amélioration de la qualité et crée une cellule 

dirigée par deux Docteurs vétérinaires, a démarré au mois de juillet 2003 et a pour objectifs principaux 

1- La sensibilisation et l’encadrement des éleveurs 

2- Le suivi sanitaire et l’hygiène 

3- Le suivi alimentaire et zootechnique 

Il a été donc urgent de cibler comme point de départ l’hygiène de traite avec toutes ses étapes : 

¨  -Hygiène de la personne responsable de la traite 

¨  -Hygiène des bols de traite et des tamis 

¨  -Hygiène de la mamelle 

Les fournisseurs sont organisés en coopératives et nous avons ciblé certaines comme pilotes pour l’opération. Le 

résultat se fait déjà sentir aussi bien au niveau des tests physico-chimiques (acidité, pH test à l’alcool..). que 

bactériologique (flore totale au niveau du lait cru). Nous comptons la généralisation de l’opération sur tous les sites 

avant la fin du premier trimestre 2003. Les difficultés encore rencontrées sont: 

La sécheresse qui a frappé le pays durant l’année passée a favorisé une transhumance accentuée  

¨  L’absence de culture fourragère en quantité suffisante est un handicap 

¨  Nous espérons que le plan d’urgence mis en place par l’Etat, ainsi que le projet Padel (Gestion des parcours et 

amélioration des systèmes d’élevage) pourront aider à solutionner un certain nombre de ces problèmes. 

 

Mots clés:  
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Normes exogènes et traditions locales : la problématique de la qualité dans les 
filières laitières afr icaines  
Duteurtre G.1 
 

1. ISRA, BP 2014, Dakar Sénégal 
 

Résumé 
La question de la qualité est au centre des politiques de développement laitier dans les pays du Sud. Pendant 

longtemps, les agences internationales (PAM, FAO), ont favorisé la mise sur pied d’ installations laitières industrielles 

dans les capitales africaines. Aux yeux des experts, ces unités étaient les seules garantes de la bonne « qualité 

sanitaire » du lait distribué aux populations urbaines. On favorisait alors l’émergence du marché du lait pasteurisé qui 

devait progressivement remplacer la vente de lait frais ou de lait caillé. Ce parti pris hygiéniste allait de pair avec le 

modèle de développement post-indépendance centré sur un capitalisme d’Etat. Il a eu pour effet de favoriser le 

développement des importations de poudre au détriment du lait local. Du côté de la production, on tablait sur 

l’émergence de fermes laitières industrielles susceptibles là aussi de produire du lait « dans les normes ».  

La remise en cause du modèle de développement industriel auto-centré dans les années 80-90 a conduit au 

démantèlement des grandes firmes d’Etat dont certaines furent privatisées avec plus ou moins de succès. Cette période 

fut marquée par 2 changements majeurs : l’explosion de la demande urbaine en produits laitiers et l’émergence de 

petites entreprises laitières. Parallèlement, un certain nombre de travaux s’attachèrent à montrer l’ importance des 

produits traditionnels dans l’approvisionnement des villes. On redécouvrit alors le dynamisme des marchés de brousse 

par lesquels s’effectue encore aujourd’hui le commerce du lait caillé, du beurre clarifié et, dans certains pays, du beurre 

solide. Ces bouleversements ont généré de fortes incertitudes sur les politiques laitières à mettre en œuvre, notamment 

pour améliorer la qualité des produits.  

Aujourd’hui, le commerce laitier africain se caractérise par une grande diversité de formes d’entreprises : les industries 

ou semi-industries, les entreprises artisanales et les entreprises fermières. Les deux dernières sont celles qui favorisent 

le plus l’accès au marché de producteurs locaux. Un consensus semble donc émerger qui privilégie l’appui aux petites 

unités de collecte et de transformation sous des formes diverses : milk groups, groupements de collecte, mini-laiteries 

artisanales, fromageries, etc. Dans ce cadre, il apparaît que les normes de qualité à mettre en œuvre sont de nature bien 

différentes que les normes habituellement en vigueur dans les pays développés. Il convient donc de générer de 

nouvelles normes locales ou pratiques d’auto-gestion en concertation avec tous les acteurs et en cohérence avec les 

modes de consommation des différents produits. Parallèlement, la reconnaissance de la « typicité » des produits 

fermiers (beurre solide en Ethiopie, lait caillé dans le Sahel, Fénè au Mali, etc…) soulève la question de l’émergence 

de réglementations locales propres à défendre la spécificité des produits de terroir. La reconnaissance des logiques 

fermières, artisanales et industrielles permet de mieux comprendre pourquoi les différentes sous-filières sont 

complémentaires dans l’approvisionnement des villes. Elle souligne aussi que (comme ce fut le cas au début du XXe 

siècle en Europe) l’essor actuel des filières industrielles en Afrique est intimement lié à l’émergence de nouvelles 

pratiques de consommation du lait frais en ville : café au lait, boissons lactées rafraîchissantes, glaces. Si les exigences 

sanitaires dans ces segments font références aux normes européennes, elles ne sauraient être la panacées pour toutes les 

formes d’entreprises fermières et artisanales pour lesquelles les normes restent encore largement à inventer. 

Mots clés: Afrique, lait, produits laitiers, qualité, normes 
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Rétinol sér ique des femmes pasteurs nomades en relation avec la teneur du 
rétinol et du bbbb-carotène dans le lait de leur  bétail au Tchad.* 
 

Zinsstag J. 1., Schelling E.1., Daoud S. 2, Schierle J.3, Hofmann P.3, Diguimbaye C. 4, Daugla D. M. 
5, Ndoutamia G. 4, Knopf L. 6, Vounatsou P. 1 Tanner M. 1 

 

1. Swiss Tropical Institute, P. O. Box, CH-4002 Basle, Switzerland 
2. Ministère de Santé Publique,  N’Djaména, Tchad 
3. Roche Vitamins Ltd, 4070 Basle, Switzerland 
4. Laboratoire de Recherches Vétérinaires et Zootechniques, Boîte Postale, N’Djaména, Tchad 
5. Centre de Support en Santé Internationale, Boîte Postale, N’Djaména, Tchad 
6. Institute for Veterinary Parasitology, University of Zürich, Winterthurerstr. 266b, 8057 Zürich 
 

Résumé 
 

Dans le cadre de l’étude du statut sanitaire des pasteurs nomades et de leur bétail, exécuté en étroite collaboration entre 

les services de santé publique et vétérinaire tchadiennes, le taux de retinol sérique humain a été analysé en corrélation 

avec celui contenu dans le lait du bétail. Parmi les femmes examinées (n = 99), 43% (95% IC 33 – 54 %) étaient rétinol 

déficientes (0.35 mmol/L < x < 0.7 mmol/L) et 17% (95% IC 10 –26 %) sévèrement rétinol déficientes (<0.35 mmol/L). 

Aucune des femmes interviewées (n=87) rapportait la consommation de fruits et seulement deux consommaient des 

légumes frais dans les derniers 24 heures. Le lait est presque la seule source de vitamine A pour ces populations. Parmi 

le bétail, les chèvres (n=6) avaient les taux moyennes les plus élevés de rétinol dans leur lait [329 �  84 mg/kg 

(moyenne �  SEM)], suivi de bovins (n=25; 247 �  32 mg/kg), et dromadaires (n=12; 120 �  18 mg/kg). Les 

concentrations de rétinol dans le lait ne variaient pas entre la saison sèche et humide. Les concentrations de rétinol 

dans le sérum humain dépendent d’une manière significative de la concentration de rétinol dans le lait du bétail. (pente 

partielle 0.23; intervalle de confiance de 95% 0.008 – 0.47). Notre étude confirme l’utilisation du lait de chèvre et de 

bovins comme source importante de vitamine A chez de pasteurs nomades. Par ailleurs, la promotion des légumes 

verts, de fruits est toujours nécessaire en complémentation pour lutter contre la carence en vitamine A. 

 

Mots clefs : Vitamine A, rétinol, b-carotène, nomades pastoralistes, lait, bovins, dromadaires (Camelus dromedarius), 

bovins N’Dama, Tchad, Côte d’ Ivoire 

                                                 
* Traduit en français de l’article original paru dans: Journal of Vitamin and Nutrition Research 72(4) 221- 228 (2002) 
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Amélioration de la productivité des races bovines autochtones par  le 
croisement: I . Per formances laitières des croisés Rouge des Steppes 

 

Coulibaly M.D.1 ; Traoré A. 2 ; Cissé A. B. 3 ; Traoré D. 4 ; Ouologuem B. 1  

 

1. CRRA/Sotuba, BP 262, Bamako, MALI 
2. CNRA, BP …, Bamako, MALI 
3. Direction IER, BP 258, Bamako, MALI 
4. CRRA/Kayes, BP…, Kayes, MALI 
 
Résumé 
 

Les données de production laitière des femelles Zébu Maure (ZM) et leurs produits de croisement avec les races Rouge 

des Steppes (RST) et N’Dama (ND) élevées dans un environnement soudano-sahélien à la station de Sotuba, Mali, ont 

été analysées. Les objectifs spécifiques de l’étude étaient 1) d’étudier l’ influence des facteurs environnementaux et du 

type génétique sur la production laitière et 2) d’évaluer les performances laitières des produits croisés. Les données 

étudiées étaient celles de contrôles laitiers effectués au quotidien sur la période de 1986 à 1992 et portaient sur 123 

lactations. L’année de mise bas a significativement influencé la production de lait par lactation et la production 

journalière de lait, les productions les plus élevées ayant été enregistrées en 1988 et 1989. Le numéro de lactation a 

significativement influencé la production journalière et la durée de lactation, les jeunes vaches (aux première et 

deuxième lactations) ayant produit moins de lait que les vaches des autres ordres de lactation. La saison de mise bas 

n’a influencé aucun des var1ables étudiées. Le type génétique a influencé significativement la production de lait par 

lactation, la production journalière de lait et la durée de lactation. Pour l’ensemble des 3 variables de production 

laitière, les produits croisés étaient supérieurs (P < 0,05) à la race locale Maure. Les vaches croisées ½RST½ZM et 

½RST½ND ont produit 28,5% plus de lait que les vaches Maure dont la production moyenne journalière s’établissait à 

4,17 l. En conclusion, l’ introduction de sang Rouge des Steppes améliore, à coup sur, la productivité laitière des races 

autochtones du Mali. L’ influence significative de l’année invite à une plus grande attention à l’amélioration du milieu, 

notamment l’alimentation des produits croisés. Enfin, la fixation des types génétiques croisés et la sélection des sujets 

à très haut potentiel laitier sont des préalables à l’adoption de ces nouveaux types d’animaux par les producteurs 

laitiers du pays et doivent par conséquent faire l’objet de futures recherches. 

 

Mots clés:  
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The project " Healthy milk for  the sahel" : concept and approach 
 
Farah Z. 1 
 
1. Institut des Sciences Alimentaires, Ecole Polytechnique Fédérale, CH-8092, Zurich, Suisse 
 
Résumé 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Non parvenu 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Key words:  
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La chaîne de contamination bactér ienne du lait: du pis de la vache au point de 
vente à Bamako* 
 

Bonfoh B. 1; Wasem A. 2 ; Traoré A.N. 3, Fané A. 3; Simbé C.F. 3, Alfaroukh I.O. 4, Farah Z. 2, 
Nicolet J. 5, Zinsstag J. 1 
 

1. Epidémiologie et Santé Publique, Institut Tropical Suisse, CH-4002, Bale, Suisse 
2. Institut des Sciences Alimentaires, Ecole Polytechnique Fédérale, CH-8092, Zurich, Suisse 
3. Laboratoire Central Vétérinaire, BP 2295, Bamako, Mali 
4. Institut du Sahel, BP 1530, Bamako, Mali 
5. Institut de Bactériologie Vétérinaire, Université de Berne, CH-3012, Berne, Suisse 
 

Résumé 
 

Les vendeurs de lait à Bamako opèrent à petite échelle avec un équipement modeste (vélo, bidons) dans la 

commercialisation des produits laitiers. La vente se fait directement aux consommateurs près des fermes, aux points de 

vente spécifiques, ou au porte à porte dans la zone urbaine de Bamako. 

La qualité bactériologique du lait cru de vache aux différents nœuds, de la ferme au point de vente, a été évaluée. 

Avant de procéder à l©échantillonnage de lait, chaque ustensile ou matériel sensé être en contact avec le lait a été rincé 

avec de l©eau stérile pour déterminer leur qualité bactériologique. Les échantillons de lait ont été prélevés directement 

de la pis, des récipients du berger, des récipients du vendeur. Une augmentation significative des germes totaux est 

observée de la ferme au point de vente à travers les ustensiles de tous les acteurs.  

La moyenne des germes aérobie mésophiles est de 8,2 102 (de la pis), de 1,2 106  (du récipient du berger), de 5,3 106 

(du récipient du vendeur à la ferme) et de 3,3 107 (du récipient du vendeur au point de vente). La contribution des 

ustensiles dans la contamination est très significative. La flore bactérienne de la mamelle est représentée par les 

coliformes et les Staphylococcus aureus. 

Avec une forte contamination à la ferme, le temps et la température ambiante ne jouent pas un rôle majeur dans la 

multiplication de la flore. Les essais d©amélioration sur le nettoyage, la désinfection sont en cours. L©évaluation du 

coût/ avantage; de l©appropriation de l©innovation sera conduite pour la mise en place d©un paquet technique pour 

l©amélioration de l©hygiène du lait. 

 

Mots clés: lait, contamination, chaîne, bactéries, Bamako 

                                                 
* Traduit de l©anglais d©un article sous presse dans la revue Food Sciences 
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Collecteurs et vendeurs ambulants de lait: les " Cyclistes" : pr incipaux acteurs 
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Résumé 

 

L©approvisionnement des centres urbains en lait est un problème entier dans un contexte de faible production locale et 

de mobilité saisonnière des troupeaux. La libéralisation du secteur de l©élevage et la dévaluation du Fcfa a eu pour 

effet l©émergence des structures (centre de collecte) et des acteurs (cyclistes = collecteurs-vendeurs) qui font le lien 

entre zones de production et zones de consommation de lait. 

La présente étude a permis d©identifier 150 vendeurs sur 18 points de vente pour ensuite suivre 30 cyclistes choisis au 

hasard sur les 5 axes principaux d©approvisionnement de lait à Bamako (Koulikoro, Ségou, Sikasso, Kangaba, et 

Kati). Les paramètres socioculturels, technologiques, financiers, de l©activité de vente de lait frais dans le District de 

Bamako ont été évalués pour mesurer le poids de ces agents dans la filière. 

Sur le plan socioculturel, les résultats montrent le rôle certain des cyclistes dans l©approvisionnement avec une 

appropriation de la fonction traditionnelle de commercialisation des femmes par les hommes (81%). Ces derniers 

sont d©un âge compris entre 15 et 45 ans (95%). Parmi eux 50% en font une activité principale et les 50% restants 

sont des contractuels en exode saisonnier à Bamako ou membres des familles d©éleveurs. 

Sur les plans technologique et financier, les équipements et le matériel sont modestes (bicyclette, bidons) avec un 

investissement moyen de 35 000 Fcfa. Les cyclistes collectent quotidiennement auprès d©une ou de plusieurs fermes 

et transportent à vélo (36%) ou à pied (37%), une moyenne de 17 lires sur une distance moyenne de 7 km (entre la 

ferme et le premier point de vente) qu©ils parcourent en deux fois (matin et soir). Deux produits sont essentiellement 

vendus: le lait local et le lait reconstitué à base de poudre importé suivant les saisons. La majorité vend le lait cru 

(apprécié des ethnies d©éleveurs et des personnes aisées) et l©activité leur permet de dégager une marge de 75-100 

Fcfa sur le litre de lait vendu. Ce qui représente un rapport avantage sur coût égal à 1,5. Les cyclistes sont 

incontournables dans la mesure où ils approvisionnent les ménages (63% du volume), les clients de rue (26%) et les 

industries locales et les pâtisseries (11%) en lait. 

Le peu d©intérêt que portent les consommateurs à la qualité des produits et le souci d©avoir le lait à sa porte, font que 

les produits parfois fournis sont peu authentiques (mouillage, lait en poudre fortement dilué). Ces pratiques ont un 

impact certain sur la qualité des produits laitiers. Toute innovation dans l©amélioration de l©hygiène et de la qualité du 

lait passera nécessairement par leur reconnaissance, leur organisation, leur formation et leur implication dans les 

décisions. 

 

Mots clés: Lait local, vendeur ambulant, approvisionnement, Bamako 
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Résumé 
 

Parmi les sources de contamination primaire du lait, on retrouve les agents infectieux de la mamelle des vaches. Ils 

peuvent entraîner des mammites de gravité relative avec pour effet la réduction de la production laitière et les pertes de 

quartiers. De ces agents étiologiques se multiplient dans le lait si les moyens de conservation ne sont pas adéquats et 

peuvent être à l©origine de problème d©intoxication chez le consommateur. 

L©objectif de la présente étude est d©évaluer la prévalence des mammites subcliniques dans les troupeaux, chez les 

vaches et dans le lait frais. Le California Mastitis Test sur 11 troupeaux, 97 vaches laitières et le White Side Test sur 

228 échantillons de lait de mélange ont été utilisés. La corrélation est ensuite faite avec le dénombrement des germes 

pathogènes, la présence de résidus d©antibiotiques, les pertes en production laitière et les saisons. 

Les résultats montrent une prévalence de 91% (sur les troupeaux), 34% (sur les vaches: 350 000 cell.ml-1) et 74% (sur 

le lait de mélange). Un tiers des cas se retrouvent sur l©axe Bamako-Koulikoro et plus de la moitié des cas (55%) en 

saison de pluie. Huit (8) cas de perte partielle de quartiers ont été observés dans 3 troupeaux. 

Avec une moyenne de 1,9 litres/ vache/ jour dans les fermes étudiées et une perte de 20% liée à la présence de 

mammites subcliniques, chaque élevage perd en moyenne 1,5 litres de lait/ jour soit 75 000 Fcfa par lactation. Les 

germes isolés sont les Entérobactériaceae, les Staphylococcus. Aureus. 

L©impact des mammites va au delà de la ferme et sa présence entraîne une modification de la valeur nutritive du lait, 

une diminution de la qualité technologique du lait. Elles sont aussi responsables de près de 75% des résidus 

d©antibiotiques dans le lait (risques d’ induction de résistance aux antibiotiques et les allergies...). Le contrôle des 

mammites dans un élevage est beaucoup mieux accompli par la prévention que par le traitement. Une bonne hygiène 

de l’élevage et de la traite reste la condition essentielle. Il est donc recommandé de diagnostiquer précocement les 

mammites subcliniques et de traiter les vaches atteintes seulement en fin de lactation. 

 

Mots clés: Lait, mammites subcliniques, prévalence, vache, Mali. 
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Résumé 

Cinq indicateurs sont utilisés pour dénombrer et isoler la flore du lait et des produits laitiers au Mali (germes totaux, 

Enterobactériaceae, Entérocoques, Staphylococcus aureus, levures et moisissures) dans le but d©évaluer leur qualité 

microbiologique sur 18 points de vente à Bamako et chez des vendeurs ambulants dans 4 capitales de régions (Sikasso, 

Mopti, Ségou, Tombouctou). Au total 490 échantillons de produits laitiers (lait frais cru ou bouilli, lait fermenté, 

yaourt, crème maturée, beurre fondu, fromage sec) sont prélevés. Les différences de contamination entre les facteurs de 

variation ont été testées par la régression linéaire ou logistique après les transformations logarithmiques dans un but de 

normalisation de la distribution. 

Les résultats montrent que l©hygiène et la qualité microbiologique du lait et des produits laitiers sont déplorables: 

germes aérobies mésophiles (107 ufc/ ml), Enterobacteriaceae (106 ufc/ ml), Enterocoques (106 ufc/ ml), 

Staphylococcus aureus (104 ufc/ ml), levures et moisissures (104 ufc/ ml). La contamination varie significativement en 

fonction de la nature du produit. Mais aucun des produits laitiers n©est conforme aux normes internationales. Seuls 6% 

du lait cru présentaient des dénombrements inférieurs à 106 ufc/ml. Les produits fermentés avec un pH inférieur à 4, 

contiennent relativement moins de germes surtout en milieu rural. 

A côté de la flore lactique, 13 espèces de bactéries ont été identifiées dont les pathogènes sont représentés par les 

Staphylococcus aureus, E. coli et Bacillus cereus. 

La qualité microbiologique décrite reflète bien les mauvaises conditions de production et de conservation (absence ou 

rupture de la chaîne de froid) sur les points de vente. Cette charge de la flore est non seulement fonction de la 

température ambiante (très favorable à la multiplication des germes) du produit mais aussi du temps que le produit 

passe au point de vente et de la contamination initiale. 

Les pertes technologiques et les risques de santé publique font qu©aujourd©hui le contrôle de qualité des produits laitiers 

devient une exigence. Cette qualité devra être améliorée par les producteurs et par l©instauration de contrôle externe par 

les services compétents. Il existe un réseau de services pour conduire ce contrôle, mais le système nécessite un 

renforcement institutionnel, un appui technique et scientifique sur la définition des normes de conformité. 

 

Mots clés: flore, microbiologie, hygiène, qualité, contamination, produits laitiers, Mali,  
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Résumé 

 

Dans une première série de 220 échantillons de lait frais provenant de 18 points de vente dans le District de Bamako, 

6% contiennent des résidus d©antibiotiques avec le Yoghourt test. Les échantillons positifs proviennent de 4 points de 

vente de la commune 1 du District.  

Une seconde série de tests de confirmation de 72 échantillons prélevés sur 2 points de ventes sélectionnés parmi les 4 

points de vente, montrent une prévalence de 16% aux Yoghourt test et au Delvo test. Les échantillons de lait de la 

saison de pluie (juillet à octobre) contiennent peu de résidus d©antibiotiques par rapport au reste de l©année (odds ratio = 

5,1; 95% intervalle de confiance 1,1 – 24,7). 

Le mouillage du lait n©affecte pas la détection et la présence de résidus d©antibiotiques dans le lait. Les enquêtes sur 56 

acteurs de la chaîne d©approvisionnement de lait local (vendeurs, bergers, propriétaire d©animaux) montrent que 

l©oxytétracycline est largement utilisé dans les exploitations de bovins. Les résultats indiquent que la raison principale 

de la présence de ces résidus d©antibiotiques est (i) l©usage incontrôlé des médicaments vétérinaire, (ii) le non respect 

des délais d©attente par les éleveurs et (iii) la faible production qui fait que les producteurs ne sont pas prêts à éliminer 

le lait des vaches traitées. 

La sensibilisation sur les contours de l©usage des antibiotiques et les actions d©augmentation de la production laitière 

peuvent permettrent de juguler les risques de santé publique. 

 

Mots clés: lait frais, résidus d©antibiotiques, Bamako 

                                                 
* Article traduit de sa version en anglais sous presse dans la revue Milk Science International 
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Résumé 
 

Les données bibliographiques sur le Mali montrent qu©en 1992, en milieu rural les animaux séropositifs à la brucellose 

représentaient 26,4% alors que les troupeaux infectés étaient estimés à 30,9%. En 1994 Les résultats sérologiques dans 

le District de Bamako donnaient des prévalences individuelle et de troupeaux respectives de 23,3% et 53,0 %. La 

prévalence sérologique chez les humains était estimée à 24,4% en milieu rural et 4,6% à Bamako. 

Le présent papier décrit l©évolution de la prévalence sérologique sur les sérums de bovins: cas présentés comme 

suspects par les éleveurs de 1998 à 2001 au Laboratoire Central Vétérinaire. Les tests d©agglutination sur lame Rose 

Bengal montrent des prévalences chez les suspects variant de 31,4% à 65% (chez les troupeaux) et de 8,7% à 19,5% 

(chez les individus) entre 1998 et 2001. 

Les raisons de ces demandes de dépistages sont la fréquence des avortements et les intentions de vente des génisses ou 

des géniteurs dans le cadre de l©amélioration génétique. L©augmentation de la prévalence chez les troupeaux serait liée 

au passage successif des positifs d©une ferme à l©autre pour cause de vente des animaux séropositifs et surtout au 

système de pâturage communal pratiqué par les bergers. 

La diminution de la fertilité des vaches et de la production laitière, conséquences des avortements et des mammites est 

certaine. Les essais d©isolement des brucelles dans le lait et la confirmation de la brucellose humaine pourront 

confirmer la transmission à l©homme de cette zoonose endémique au Mali. Comme problème de santé publique, la 

brucellose devra faire l©objet d©un contrôle conjoint entre les services de santé et de l©élevage. 

 

Mots clés: prévalence, individu, troupeau, brucellose, santé publique, Mali 
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Résumé 
 

Le but de l©étude est de démontrer si l©ELISA-Lait est aussi sensitif pour détecter les anticorps de Brucella abortus dans 

le lait fermenté de vache. Le diagnostic est établi aux moyens des tests standards (ELISA-lait) comparés avec des tests 

de screening dans les conditions de terrain (Rose Bengal et l©Annotest). 

Les résultats positifs à l©ELISA-lait sont fortement corrélés avec ceux de l©Annotest. La sensibilité du test sur le lait 

fermenté comparée à celle sur le lait frais de source, diminue de manière non significative. Sur le lait frais la sensibilité 

était au jour 1, 89,7%; au jour 2, 86,7% (pH=5) et au jour 3, 80% (pH=4,5). La spécificité reste à 98,15%. La densité 

optique diminue significativement de 68% respectivement aux pH 4,5 et 4. La dilution du lait (frais ou fermenté) a un 

effet significatif sur la détection des anticorps. En conclusion, l©ELISA-lait peut bien être utilisé sur le lait fermenté en 

considérant une sensibilité réduite à un pH limite de 4,5. 

Ces résultats résolvent d©une part le problème de la chaîne de froid et d©autre part le problème de diagnostic sérologique 

de la brucellose dans le lait fermenté jusque là non décrit. 

 

Mots clés: ELISA, anticorps, Brucella abortus, lait fermenté. 

                                                 
* Traduit de l©anglais d©un article publié dans la revue Milk Science International 57 (7) 361–420 (2002) 
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Résumé 
 

L©évaluation du risque de brucellose chez les consommateurs de lait et de produits laitiers passe par l©isolement des 

agents (Br. abortus et Br. melitensis) pour prouver la transmission de Brucelles. 

Les échantillons (n=34) positifs à l©Anneau test ou à l’ELISA (lait frais n1=32;  et lait fermenté n2=2) et des souches 

témoins ont été ensemencés sur le milieu Columbia (Difco 0793-17-2+ Suppl. Oxoid (SR  83)) (BRUC). Les boîtes 

sont ensuite incubées dans la jarre à CO2 à 37°C pendant 5 jours. 

Les souches témoins de Br. abortus (en anaérobie) et de Br. melitensis (en aérobie) ont bien poussé. Environ 12 

cultures suspectes des échantillons (35,3%) de brucellose ont été réensemencés et examinées à la coloration Zhiel 

Nielson. L©aspect macroscopique de ces cultures ressemblait partiellement à celui des brucelles. Cependant 

l©agglutination avec un antisérum brucellique s©est avéréee négative pour toutes les cultures suspectées . Les seules 

espèces isolées sur le milieu après des passages successifs des colonies suspectes sont Pseudomonas spp., Enterobacter 

spp. et Bacillus spp..  

Les chances d©isolement des brucelles sont donc minimes et fonction du taux d©excrétion des brucelles dans le lait. 

L©excrétion des brucelles est élevée autour de la mise bas. Les facteurs favorisant l©échec d©isolement, sont le stade 

avancé de lactation, le mélange du lait d©un ou de plusieurs troupeaux, la quantité de lait prélevée, le mouillage du lait, 

l©utilisation d©antibiotiques, la forte contamination bactérienne (germes totaux = 107 ufc/ ml), la fermentation ou le 

chauffage du lait. La forte suspicion de la brucellose humaine par contact ou par manipulation des animaux ou par 

consommation des produits d©animaux malades nous conduit à rechercher et isoler le germe du lait fraîchement trait à 

la ferme. L©algorithme de ces germes sera suivi pour aussi apprécier l©effet de la fermentation du lait sur la survie des 

brucelles. 

 

Mots clés: Lait, lait fermenté, brucelles, isolement, Bamako 
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Résumé 
 

Dans un contexte où la restauration hors foyer pour des considérations de prêt-à-manger prend de l©ampleur dans les 

villes africaines, le contrôle de qualité des produits laitiers sur les points de vente passe par la connaissance des 

technologies, des circuits de vente et surtout de la nature du produit vendu. Une enquête auprès de 154 acteurs 

(éleveurs, vendeurs ambulants, promoteurs des centres de collecte de lait, des mini laiteries et des boutiques) a permis 

de suivre les circuits de distribution et d©apprécier la nature et la qualité physico-chimique des produits finis. 

Les résultats montrent une complexité des circuits, une longueur de la chaîne de distribution et une diversité des 

produits issus tant de la technologie traditionnelle que moderne. Le lait est conditionné et transporté dans les bidons 

plastiques par 67,4% des vendeurs. Quatre (4) groupes de marchés sont répertoriés (Laiteries-supermarché-patisseries, 

boutiques-kiosques, rue-carrefour-étalage, et porte à porte-concession). Les quantités moyennes par vendeur sont 

estimées à 11 litres (lait frais) et 20 litres (lait fermenté). Les produits sont vendus en sachets ou en pot personnalisés 

(mini laiteries et industries), en vrac (sachets non personnalisés ou directement dans le récipient du client). 

Sur le plan technologique, à partir essentiellement de deux matières premières, lait cru local (14 750 tonnes EqL/ an 

pour 3,7 milliards de Fcfa) et du lait en poudre importé (5 760 tonnes pour 7,02 milliards de Fcfa), les acteurs 

(vendeurs ambulants, mini laiteries, ménages, industries de transformation laitière) mettent sur le marché de Bamako 

une gamme de 9 produits de caractéristiques organoleptiques variées. Le chauffage "pasteurisation" est pratiqué sur 

31% des produits et la fermentation sur 25%. Si la fermentation est spontanée en milieu artisanale, force est de 

constater que l©accès aux ferments classiques reste difficile sur le marché. 

Sur le plan physico-chimique, 17% du lait frais local est mouillé à l©eau et les moyennes du pH sont de 4,3 (lait 

fermenté) et 6,7 (lait frais). La température moyenne du lait est estimée à 23°C dans un environnement de 31°C. Le 

sucre ou les arômes sont additionnés à près de 39% des produits fermentés rendant les produits pratiques à la 

consommation. 

La distance, la précarité des moyens de transport et l©insuffisance des moyens de conservation sont autant de facteurs 

qui ont un impact certain sur la qualité microbiologique et nutritive des produits laitiers. 

 

Mots clés: Circuits, produits laitiers, nature, Bamako 
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Résumé 
L©accès au lait, produit localement est une contrainte majeure pour les consommateurs urbains. Le présent document 

évalue la viabilité du système extensif (élevage de type traditionnel) péri-urbain et le concept de centre de collecte qui 

lie les zones de production (40-147 km de Bamako) et de consommation. Trois sources d©informations ont permis, 

grâce aux questionnaires et à des entretiens semi-structurés de décrire les systèmes, les facteurs de production laitière, 

le mode d©organisation et le système de collecte et de gestion des centres de collecte. Les moyennes des productions 

laitières, des coûts de production, ont été calculés. Des simulations avec le logiciel LDPS2 (FAO) ont permis une 

évaluation de la production étalée sur 10 ans. 

Les résultats montrent un cheptel composé de 18% de vaches en lactation et une fertilité corrigée de 51 %. La structure 

dans sa diversité explique la fonction multiple du système d©élevage par rapport au seul objectif de production laitière. 

La production moyenne de lait est de 1,1 litres/ vache/ jour (0,6 à 1,6). Elle est saisonnière, et une ferme produit en 

moyenne 15 litres/ jour. Environ 35% de la production journalière sont cédées aux centres de collecte, le reste passe 

par des revendeurs (47%) ou est auto consommé (18%). L©alimentation des vaches prioritaires et les coûts du berger 

sont les principales charges de production et représentent respectivement 48% et 44% des coûts. Ce système de 

production extensif est rentable (avantage/ coût = 1,4) mais non viable à long terme à cause de la tendance décroissante 

des effectifs sur 10 ans du fait liée à une fertilité faible et des taux de mortalité élevés. 

La production laitière peut être rapidement améliorée par le croisement avec des races exotiques, mais au plan 

économique ce meilleur rendement laitier doit être mis en relation avec des intrants plus importants en aliments et en 

médicaments. Une amélioration de la fertilité combinée avec une diminution de la mortalité des jeunes veaux peut 

inverser la tendance et rendre la production laitière durable, sous réserve que les interventions soient aussi rentables. 

Quatre centres de collecte produisent en moyenne 400 litres de lait par jour. Le taux de remplissage des cuves est très 

bas (17%) et les pertes sont estimées à 4%. Malgré cette faible performance, les centres sont faiblement rentables avec 

un chiffre d©affaire de près de 35 750 000 Fcfa par an et un rapport avantage/ coût égal à 1,1. 

L©orientation des objectifs vers l©augmentation de la production laitière pour les éleveurs (stabulation des métis avec 

des rations alimentaires peu coûteuses), l©adoption d©une gestion stratégique des centres (négociation des contrats dans 

la fidélisation de l©offre avec les producteurs) et enfin l©adoption de mesures rigoureuses dans le contrôle d©hygiène et 

de qualité sont des itinéraires de viabilité à long terme à un moment où le prix du litre de lait local nettement inférieur 

au coût de revient du litre de lait reconstitué (local: 250-350 Fcfa/ litre contre importé:320 à 520 Fcfa/ litre). 

 

Mots clés: Viabilité, production, lait, organisation, collecte, coût, Bamako 
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Résumé 
 
 
 
 
 
Non parvenu 
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Impacts du projet " lait sain pour  le Sahel"  au Mali et dans les pays du Sahel 
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Abstract  
 

This study estimates the economic benefit, cost-effectiveness and distribution of benefit of improving human health in 

Mongolia through the control of brucellosis by mass vaccination of livestock. Cost-effectiveness and economic benefit 

of mass vaccination against brucellosis, considering both human society and the agricultural sector is modelled. The 

intervention consists of a planned 10-year livestock mass vaccination campaign using Rev-1 for small ruminants and 

S19 for cattle. Cost-effectiveness, expressed as cost per DALY averted, was the primary outcome of this study. In a 

scenario of 52% reduction of brucellosis transmission between animals, conferred by mass vaccination, a total number 

of 28 760 DALYs could be averted. In the same scenario, estimated intervention costs are US$ 8.3 million and the 

overall benefit is US$ 34.3 million. This results in a Net Present Value of US$ 26 million and an average Benefit Cost 

Ratio for society of 4.14 (minimum: 2.60; maxi-mum: 5.60). If the costs of the intervention are shared between the 

sectors proportionally to the benefit to each, the public health sector should contribute 5.4% to the intervention cost, 

yielding an average cost-effectiveness of US$ 15.5 per DALY averted (minimum: 11.6; maximum 24.6). If private 

health benefits are included, the health sector should contribute 20% to the intervention costs and the cost effectiveness 

decreases to an average of US$ 57.9 per DALY averted. If costs of livestock brucellosis vaccination are allocated 

proportionally to all benefits, the intervention may become profitable and cost effective for both the agricultural and 

the health sectors. 
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Abstract 
 
In Mali, most people consume regularly small quantities of milk and other dairy products, often as a component of 

local dishes. Nevertheless, milk production has remained on a fairly low level and the hygienic standard of the 

products sold is usually poor. Two epidemiological studies are being conducted in Mali between December 02 and 

March 03 with the aim to assess the public health impact of the contamination of locally produced milk with human-

pathogen bacteria. A case-control study aims to determine the risk-factors for severe food-borne intoxications and to 

evaluate the risk of frequent raw milk consumption. A case-detection study is being carried out to identify the 

importance of brucellosis (Br. abortus and Br. melitensis) and Q-fever (Coxiella burnetti) for human health and to try 

to evaluate their relation to the consumption of milk and other dairy products. Brucellosis and Q-fever are expected to 

be found mainly in frequent milk-consumers or in people with close contact to animals. Whilst  first brucellosis-cases 

have already been confirmed, analyses for Q-fever are still to be done. Final results of both studies will be published 

after March 2003. The possible transmission of tuberculosis (Mycobacterium bovis) will be considered in a later study. 

 

Keywords: milk, brucellosis, Q-fever, intoxications, public health, Mali 



"Lait Sain pour le Sahel" 24 

Contr ibution potentielle du lait de petits ruminants à la lutte contre la 
malnutr ition infantile dans la Commune de Cinzana 
 

Waelti P.1, Koné I.2, Barry A.3, Diarra M.4. et Niangado O3. 

 

1. HESA, Zollikofen CH 3052 Suisse 
2. Station de Recherche Cinzana IER, BP 214, Ségou Mali 
3. PISAM, BP 214 Ségou Mali 
4. Laboratoire de Technologie Aliementaire, IER BP 258 Bamako Mali 
5. Fondation Syngenta, BP E 1449 Bamako Mali 
 
Résumé  
 

Une étude exploratoire effectuée dans le cadre de la lutte contre la malnutrition infantile dans la région de Ségou a 

montré que les petits ruminants font partie intégrante des exploitations agricoles. Bien qu’ ils soient élevés en priorité 

dans un but de thésaurisation, le lait est prélevé en faible quantité (1,5 dl par femelle en lactation) et volontiers 

consommé, aussi bien par les adultes que par les enfants. Les principales contraintes à la production sont la sous-

alimentation et la faible couverture sanitaire des animaux. Pour mieux connaître la dynamique de la production laitière 

des caprins et améliorer leur productivité, nous avons initié un suivi laitier et des essais de supplémentation en milieu 

paysan. 15 exploitants ont été sélectionnés dans 3 villages de la Commune de Cinzana. Chez chacun, 6 femelles ont été 

vaccinées et déparasitées. La moitié reçoit une supplémentation à base de fanes de niébé après le pâturage en saison 

sèche, l’autre non. Les résultats préliminaires montrent une dépression de la courbe de lactation durant l’hivernage et 

une augmentation de la production laitière en saison sèche froide. Ainsi, une bonne gestion de l’ intensification de la 

production laitière caprine pourrait contribuer à la lutte contre la malnutrition infantile. 

 

Mots clés: 
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Résumé 
Les mycotoxines sont des métabolites toxiques excrétées par certaines moisissures qui poussent sur divers produits 

agricoles. En Afrique subsaharienne, l’évolution des pratiques de rationnement en élevage laitier accroît le risque de 

contamination du bétail et du passage des mycotoxines dans la chaîne alimentaire humaine. Les principales 

mycotoxines connues incriminées dans la contamination de la filière laitière sont les aflatoxines. L’aflatoxine B est 

biotransformé en différents métabolites dont l’aflatoxine M qui est excrété dans le lait. Les procédés de conservation 

(stérilisation, pasteurisation, lyophilisation, etc.) ne détruisent pas ou peu les mycotoxines. Le meilleur moyen d’éviter 

la contamination reste la prévention et le contrôle des ingrédients composant la ration du bétail. L’étude du transfert 

des mycotoxines et de leur évolution (synthèse, dégradation, dilution ou concentration) au cours du processus de 

transformation du lait et de ses sous-produits sont très peu documentés et doit être une priorité pour le monde 

scientifique. 

 
Mots clés:  
 

La méthode de conservation du lait cru par  le système fondé sur  la 
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Résumé 
Dans les pays en développement, le lait représente un source constante de revenu pour les petits producteurs et reste un 

élément principal pour la sécurité alimentaire au niveau rural. Une production laitière péri urbaine existe mais bien 

souvent les zones de productions sont éloignées des centres urbains très demandeurs en lait frais de qualité. Faute de 

temps et de moyens, les producteurs sont souvent dans l’ impossibilité de vendre le lait ou sont contraints de le vendre à 

des intermédiaires mieux organisés pour l’acheminement vers des marchés potentiels. 

Le service du développement laitier de la FAO œuvre pour fournir aux pays demandeurs, un modèle laitier 

techniquement et économiquement viable. Ce modèle concerne la collecte laitière avec l’utilisation de la méthode de 

conservation du lait cru par le système de la lactopéroxydase, une méthode sure, efficace et peu onéreuse pour les 

zones sans infrastructures laitières. Le modèle intègre également le traitement du lait par un système de pasteurisation 

et de conditionnement du lait facile à utiliser et financièrement adaptée. Le programme tente d’ inclure les notions 

d’organisation de la filière laitière autour des aspects de collecte, de qualité hygiénique du lait,de contrôle de la qualité 

et du mode de paiement du lait. 

Mots clés:  
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Résumé: 
 

La stabulation bovine a été introduite dans la zone cotonnière au sud du Sénégal (régions de Kolda et de 

Tambacounda) en 1985 dans le but d’ infléchir la baisse tendancielle de la baisse de fertilité des sols et d’accroître la 

force de traction des animaux pour améliorer les systèmes de culture céréales/coton/arachide. .  La collaboration entre 

le Centre de Recherches Zootechniques de Kolda et les sociétés d’encadrement a permis de faire évoluer cette 

innovation technique basée sur l’amélioration de l’habitat, la supplémentation stratégique en saison et les soins 

sanitaires à une véritable stratégie d’ intensification des productions animales à travers l’accroissement de la production 

de lait, de veaux, de viande…  La production de lait en toute saison, dans un contexte où cette denrée était presque 

introuvable du fait de la suspension de la traite laitière des femelles suite au déficit fourrager a été à l’origine de la mise 

en place d’une dynamique organisationnelle des agropasteurs et du développement d’une filière laitière structurée. 

Celle-ci comprend notamment des bassins de production installés dans les villages, un système de collecte organisé et 

l’émergence d’unités de traitement et de transformation du lait situées autour des centres urbains. 

Les premières études menées sur la stabulation avaient pour objectif d’étudier la faisabilité technique et la rentabilité 

financière de cette technologie à travers le suivi de lots d’animaux stabulés et non stabulés.  

Par la suite, les questions de recherche-développement se sont intéressées (i) aux performances techniques et 

économiques de la filière à travers la mise en place d’observatoires pour le suivi des indicateurs de performances de 

cette filière (potentiel de production, disponibilité, accessibilité, prix et qualité du lait et dérivés), (ii) l’ identification 

des acteurs en présence et leurs interactions, etc..  Ce suivi est mené sur toute la chaîne de production/consommation.  

Les principaux résultats obtenus dans le cadre de ces études ont montré une amélioration des performances 

zootechniques (reproduction, production laitière, croissance pondérale et survie des animaux stabulés, par rapport à 

ceux conduits en extensif pur. 

Les unités de traitement de lait cru sont passées de une (01) en 1996 à cinq (05) en 2001.  Les volumes annuels de lait 

collectés au niveau de ces unités de pasteurisation ont connu une augmentation régulière entre 1996 et 2000 avec des 

quantités respectives de 21248 et 50406 litres traités.  

Les principales contraintes rencontrées aujourd’hui au niveau de cette filière concernent : les faibles niveaux de 

production et son irrégularité, les difficultés d’accès au crédit,  la faible technicité des acteurs, l’éloignement des zones 

de production des zones de transformation, un manque d’organisation et de coordination au niveau des différents 

maillons de la filière.  L’amélioration de cette filière nécessite la mise en oeuvre de programmes de formation et 

d’ information. 

 

Mots clés:  
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Résumé 
 

Au Sénégal, le développement des filières laitières autour des villes est une des principales stratégies mises en place 

pour réduire le déficit entre l’offre et la demande en lait et produits laitiers. La filière périurbaine de Kolda (Sud du 

Sénégal) a fait l’objet de cette étude à travers l’analyse des flux physiques et la décomposition des coûts et des marges. 

La filière dispose d’ importantes potentialités pour la satisfaction des besoins des consommateurs. La production 

moyenne journalière des exploitations périurbaines est de 8.9 litres en saison sèche et 12.4 litres en saison des pluies. 

Les flux mensuels moyens provenant de ces exploitations et commercialisés sur le marché s’élèvent à 9220 litres en 

saison sèche et 9817 litres en saison des pluies. Les taux de commercialisation respectifs de 75 % et 52 % pendant les 

mêmes périodes témoignent d’une forte orientation marchande de ce système, particulièrement en saison sèche . Les 

marges bénéficiaires par litre sont de 64.5 F CFA à la production et 76.4 F CFA à la transformation. Malgré des 

performances intéressantes sur le plan technique, organisationnel et économique ; la filière reste vulnérable du fait de 

l’ incertitude de l’offre. La saisonnalité de la production se répercute sur les niveaux d’approvisionnement et les prix du 

marché. La pérennité de la filière passe ainsi par la mise en place d’arrangements contractuels pour sécuriser l’offre, la 

réduction des coûts de production, l’organisation des acteurs et l’amélioration de son environnement institutionnel.  

 

Mots clés : Offre, lait, périurbain, saisonnalité, coûts, marges, Kolda. 
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Résumé 
 

Le lait qui est produit en Gambie et dans les zones rurales du Sénégal est le plus souvent vendu par les éleveurs aux 

grossistes qui ensuite le revendent aux vendeuses sur les marchés locaux. A Kolda et à Tambacounda on trouve une 

autre forme de collecte et de vente. Il y existe des petites unités de pasteurisation privées qui reçoivent du lait 

directement des éleveurs (Tambacounda) ou par des collecteurs-livreurs employés par les éleveurs (Kolda). 

L’objectif de cette étude est de décrire les éléments et les acteurs clés de la filière laitière et d’ identifier les 

contaminants bactériens et les germes responsables des maladies humaines. Elle a également pour but l’évaluation de 

l’ impact de la pasteurisation sur l’hygiène du lait à Kolda et à Tambacounda. 

Un total de 645 échantillons de lait frais et fermenté ont été analysés pour identifier les bactéries coliformes, E.coli, 

Staphylocoques, Salmonelles, Bacillus cereus, Listeria et Clostridia. La contamination est déjà très élevée au niveau de 

la ferme par manque d’hygiène pendant la traite et l’utilisation des récipients contaminés. La Pasteurisation améliore 

essentiellement la qualité du lait. Néanmoins on constate qu’ il y a besoin de perfectionner la pasteurisation locale car le 

risque de post-contamination persiste. 

 

Mots clés:  
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Résumé 
 

Afin de caractériser les systèmes d’élevage laitiers périurbains, une enquête a été conduite auprès de 225 éleveurs 

installés à la périphérie de la Communauté Urbaine de Niamey, propriétaires de 4 310 bovins répartis en 248 

troupeaux. L’enquête a révélé l’existence d’une ceinture laitière dans un rayon de 7 km où se concentrent 68 p.100 

d’éleveurs. Cette ceinture est occupée en grande majorité par des éleveurs Peuls (64 p.100), les Zarma-songhoy 

agriculteurs (6 p.100) et les les Haoussa, commerçants ou agriculteurs (1 p.100). 

Les modalités d’acquisition des animaux sont nombreuses et restent influencées par les impératifs de la rentabilité de 

l’élevage (72 p.100). Les pratiques d’alimentation s’ inspirent, pour la grande majorité des éleveurs (96 p.100) du 

système d’élevage extensif traditionnel basé sur l’exploitation des parcours naturels. Les pratiques d’hygiène sont très 

peu développées et se limitent au nettoyage des équipements et des enclos, et celles de santé se traduisent par une 

vermifugation occasionnelle (65 p.100) et une vaccination rarement effectuée. 

La taille moyenne des troupeaux est de 17 têtes de bovins. Quatre races bovines sont exploitées pour la production 

laitière. Il s’agit des races Azaouak (22 p.100), Djéli (63 p.100), Bororo (6 p.100) et Goudali (3 p.100). La production 

est de 2,44 litres/vache/ jour en saison des pluies contre 2 litres et 1,44 litres respectivement en saison sèche froide et 

saison sèche chaude. La fraction vendue représente 68 p.100 contre 32 p.100 destinées à l’autoconsommation. Trois 

circuits de vente de lait existent dans la ville de Niamey, (i) la vente directe du producteur au consommateur, (ii) la 

vente aux unités de transformation et (iii), la collecte auprès des producteurs suivie de la vente directe soit aux 

consommateurs ou aux unités de transformation par des vendeurs ambulant. La qualité physico-chimique du lait vendu 

est relativement bonne, en revanche le lait vendu est très contaminé sur le plan bactériologique. 

Cette étude a permis d©une part d’ identifier de nombreuses contraintes qui freinent le développement de la production 

laitière périurbaine dans la ville de Niamey et d©autre part de relever les pratiques mises en œuvre par les éleveurs afin 

de proposer des innovations pour répondre aux besoins des population tant en quantité qu©en qualité. 

 

Mots clés: Production - Lait - Bovin - Périurbain – Développement – Filière - Niamey 
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Résumé 
 

Huit troupeaux composés de races européennes et leurs croisements et de zébus de races locales et leurs croisements 

entre eux ou avec les races européennes, ont été retenus pour étudier les caractéristiques des élevages bovins laitiers 

périurbains de Ouagadougou, estimer la prévalence des principales pathologies liées à la production laitière et tester 

l’efficacité de rations de production laitière élaborées à l’aide des intrants disponibles dans les fermes. L’âge moyen 

des femelles à la 1ère mise-bas était de 24 mois et l’ intervalle moyen entre 2  vêlages de 14 mois. L’alimentation et la 

santé se sont révélées comme étant les contraintes majeures de ces élevages. Les résultats des tests sanitaires indiquent 

des taux de prévalence respectifs des mammites et de la brucellose de 26 et 5%. Les rations expérimentées sur les 

vaches lactantes au cours de l’étude ont eu une influence significative (P<0,05) sur les rendements laitiers 

respectivement : 5,99kg/j contre 17,51kg/j chez les élites de races locales et les croisées. Le génotype a eu également 

une influence significative (P<0,05) sur le rendement laitier. Les vaches de races croisées ont eu une moyenne 

supérieure d’environ 8 kg/j de lait par rapport aux races zébus locales. Cependant la composition chimique du lait 

n’ indique aucune différence significative entre les différents génotypes. 

 

Mots clés: Élevages périurbains – santé – production laitière – qualité – races bovines locales – races exotiques.  



"Lait Sain pour le Sahel" 31 

Organisation de la filière laitière dans la Région de St Louis (Sénégal) 
Corniaux Ch.1 
 

1. ISRA/CIRAD, BP 240, St Louis, Sénégal Christian.corniaux@cirad.fr  
 

Résumé 
Au Sénégal, les importations de produits laitiers, notamment de poudre de lait, représentent près de 130 millions de 

litres d’équivalents lait par an, soit près de 50 % de la consommation. Aussi, le développement de la production laitière 

est aujourd’hui affiché comme une priorité du Ministère de l’Agriculture. 

A l’ instar de la rive mauritanienne, la vallée du fleuve Sénégal présente de nombreux atouts. C’est pourquoi les 

autorités politiques, les développeurs et les organisations professionnelles envisagent sérieusement de faire de la 

Région de St Louis un bassin laitier. Ainsi, depuis l’année 2000, 7 mini-laiteries ont été créées et des projets de 

collecte industrielle sont aujourd’hui à l’étude.  

Mais quelles sont réellement les potentialités de la Région de St Louis ? Cette question se pose aussi bien pour la 

production, la collecte, la transformation, la distribution et, bien entendu, la consommation des produits laitiers. 

L’analyse de filière sera notre guide pour mettre en évidence ces points forts et ces points faibles. Ce sont ses résultats 

qui seront ici présentés. 

Mots clés:  

 

Croissance désordonnée des élevages pér iurbains et approvisionnement de la 
ville de Bobo-Dioulasso: problématique de l’hygiène du lait. 
 

Hamadou S.1 , Marichatou A.1, Kamuanga M.1 et Kanwéa A.1 

 
1. UREEN – CIRDES, Bobo Dioulasso Burkina Faso 
 
Résumé 
L’accélération du processus d’urbanisation entraîne une amélioration du pouvoir d’achat. Il en résulte une forte 

demande en produits animaux, situation qui a vu se développer en Afrique de l’Ouest, un élevage périurbain dont les 

types et la qualité des produits restent méconnus. Le diagnostic entrepris auprès des 334 exploitations laitières de la 

périphérie de Bobo-Dioulasso a permis d’aborder la question. Une classification hiérarchique ascendante a permis de 

répartir les élevages en quatre types et de cerner les paramètres influençant le niveau et la qualité du lait. Le premier se 

compose d’élevages traditionnels à comportement de transhumant (A1 : 92,5%), suivi d’élevages traditionnels 

sédentarisés (A2 : 6%), en voie d’ intensification (B : 0,9%) et intensifiés (C : 0,6%). La production anuelle atteint 1,5 

millions de litres de lait et émane à 98,2% des types traditionnels (A1 et A2). Bien que commercialisée à 87,9%, son 

hygiène n’est pas garantie : le contrôle des zoonoses n’est pas systématique, la majorité des éleveurs (52% des A1 et 

70% des A2) n’a jamais bénéficié d’encadrement technique et 82%, 90% et 100% des gérants de la production des 

types A1, A2 et B n’ont jamais reçu de formation technique. Les problèmes de santé publique commande la prise en 

compte impérative de l’hygiène dans les actions en faveur de l’élevage périurbain. 

Mots clés : Types, élevages périurbains, Bobo-Dioulasso, hygiène, lait. 
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Production laitière dans les systèmes d’élevage pér i-urbains en zone sub-
humide du Burkina : situation et voies d’amélioration. 
 

Marichatou H.1, Hamadou S. 1, Kanwé A.1 
 

1. CIRDES, 01 BP 454 Bobo-Dioulasso 01, Burkina Faso. m.amani @fasonet.bf; cresa@intnet.n 
 

Résumé 
 

Bobo-Dioulasso est le cœur de la zone sub-humide du Burkina Faso, avec toutes ses potentialités en matière d’élevage. 

Actuellement, il y a une propension des élevages bovins laitiers péri-urbains dans l’optique de résorber la demande en 

lait satisfaite à plus de 90% par les importations. A partir d’une carte de la situation actuelle, quelles stratégies adopter 

pour améliorer cette production locale? Tel est l’objectif de cette communication. Elle résulte à la fois des résultats 

d’enquête rétrospective effectuée au cours de l’année écoulée sur l’ensemble des producteurs laitiers péri-urbains de 

Bobo-Dioulasso, et d’une synthèse des études et travaux de recherches réalisés dans cette zone par le CIRDES et 

divers projets et institutions.  

Il ressort de ce travail que la presque totalité des élevages sont de type traditionnel (98%), transhumant (pour la 

plupart) ou sédentaire, sans gros investissements. Une infime partie (1,50%) est du type semi-intensifié à intensifié. 

Une faiblesse de la production est relevée et expliquée par le faible potentiel génétique des races exploitées, 

l’alimentation pas bien soutenue et les maladies pas toujours maîtrisées. Des possibilités d’amélioration sont 

envisagées. 

 

Mots clés:  
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Small scale milk transformation to enhance value added milk production from 
the local dairy sector  for  the per i-urban markets in The Gambia. 
 

Münstermann S.1., Hempen M. 1, Somda J. 1 Carayol D. 1 
 

1. International Trypanotolerance Centre, PMB 14, Banjul, The Gambia smunster@itc.gm  
 

Abstract 
 

There is a growing trade deficit in dairy products with 15,160 T being imported in The Gambia versus 7,600 T 

produced locally. 

The market structure for imported dairy products is formal and organised, whereas the market structure for locally 

produced dairy products is made up of several small scale vendors and sellers, and operates  informally with individual 

sellers holding almost the entire sub-sector. The hygienic quality of raw milk sold on the local markets is poor.  

Increase of production for the local market is limited in countries where the national herd are trypanotolerant cattle 

(The Gambia, Guinea and Guinea Bissau), as average milk yield per cow per day rarely exceeds 1.2 litre. Though their 

capacity to thrive under medium to high tsetse challenge is recognised, there is potential to increase milk yield in low 

tsetse challenge areas through crossbreeding of trypanotolerant cattle with exotic dairy breeds through artificial 

insemination. 

F1 cows, introduced by ITC since 1995, produce on average 4 times the milk yield of N’Dama cattle while retaining  

disease resistance. Including milk from  F1 cattle, the potential for milk production in the Greater Banjul Area, where 

tsetse challenge is low is expected to increase and is estimated  at 7.000 litre/day. 

Existence of potential, however, is not in itself the trigger for development of formal dairy enterprising. External 

support to the industry  through appropriate technology has therefore started with financial support from FAO and 

GTZ. The objective is to improve availability, recognition and safety of locally produced milk. Key activity is the 

formation of Producer Associations. Two Associations will receive upon meeting certain conditions, one in-pouch milk 

pasteurisation unit each in April 2002. They will receive support from extension services and ITC through regular 

training, institutional support and external expertise. The bacteriological milk quality will be tested regularly. 

With this participatory approach, it is expected that the Associations will contribute to the sustainable development of 

the local dairy sector in a model character, suitable for replication in other areas with potential for surplus local milk 

production. 

 

Key words: 
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Les préférences et les modes d’utilisation des produits laitiers comme facteurs 
de compétitivité de la filière lait local. 
 

Koussou M.O.1 et Duteurtre G.2 

 

1. LRVZ/PRASAC BP 433 N’Djamena Tel. 235 52 30 07 E-mail : prasac@intnet.td  

2. LRVZ/CIRAD-EMVT/PRASAC, duteurtre@cirad.fr 
 

Résumé 
 

Le développement de la ville de N©Djamena a eu pour conséquence de polariser le commerce laitier vers la capitale 

avec pour conséquence une dynamisation rapide de la filière d’approvisionnement. On différencie trois sous-filières de 

commercialisation qui permettent aux producteurs de vendre leurs produits vers la ville : la sous-filière des collecteurs 

à mobylette, par lequel le lait frais est acheminé vers la ville ; la sous-filière des collectrices de lait caillé qui utilisent 

les places de marchés urbains pour revendre le lait caillé et le beurre clarifié achetés en brousse ; et la sous-filière des 

artisans qui transforment le lait frais en fromage ou en yaourt. Ces trois sous-filières sont performants et 

complémentaires, dans la mesure où ils approvisionnent la ville en produits différents (lait frais, lait caillé, rayib ou lait 

fermenté entier, l’huile de beurre) qui sont en compétition avec les produits importés. Afin de comprendre les 

préférences et les modes d’utilisation du lait et des produits laitiers par les consommateurs, une enquête a été mené 

entre juin et août 2002 dans 130 ménages à travers tous les quartiers de la ville de N’Djamena. Les résultats ont montré 

que la consommation de lait et des produits laitiers était plus en rapport avec l’appartenance socio-culturelle qu’avec le 

revenu. Le lait fermenté est le produit laitier le plus utilisé (86% des ménages enquêtés le consomment) suivi du lait 

frais (58% des ménages interrogés) et de l’huile de beurre (48% des ménages interrogés). L’étude a confirmé l’ intérêt 

grandissant de certains groupes socio-culturels pour les produits locaux. Les raisons invoquées sont diverses et vont de 

l’attachement au produit du terroir, aux qualités organoleptique, hygiénique et d’usage. Certains produits tels que le lait 

frais et le rayib font l’objet d’une forte consommation hors-foyer.  

 

Mots clés : Lait – produits laitiers – N’Djamena – Préférences – modes d’utilisation- Consommation 
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Centre de collecte: une alternative crédible pour  la promotion de la production 
et de la commercialisation du lait au Mali. 
 

Diabaté M. 1 
 

1. GIE CAB Dèmè So, BP MA 97, Bamako, Mali 
 

Résumé 
 

Depuis 1997 et dans le cadre du PDAP, le Groupement d’ Intérêt Economique (GIE) d’appui à la professionnalisation 

des filières Agricoles (Bamako – Mali), "CAB Dèmè So", s’est tourné vers des associations de petits éleveurs, plus 

traditionnels "mono actifs". Ces associations produisaient de très petites quantités de lait qu©elles ne pouvaient 

d©ailleurs pas commercialiser. C’est ainsi qu’ont été créés autour de Bamako, quatre (4) centres de collecte de lait 

(Kasséla, Ouélessébougou, Kéléya et Sélingué). 

Ces centres de collecte ont eu pour impact, une dynamique collective très forte. D©autres effets observés sont les 

retombées financières au profit des associations et de leurs membres autour de ces centres de collecte et grâce à la 

dynamique qu’ ils ont impulsée, des activités annexes sont nées. 

Les centres de collecte font systématiquement des tests de qualité sur le lait livré (test à l©alcool, densité) et l’évaluation 

des risques pour les consommateurs est faite par le projet "Lait sain pour le Sahel". 

Chaque centre  de collecte traite en moyenne 100 - 300 litres de lait  par jour. Le volume pourrait atteindre 700 – 800 

litres par jour si les promoteurs s’ impliquaient activement dans le ramassage du lait. 

 

Mots clés: association, éleveurs, centre de collecte, lait 
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Cadre paysan de valor isation des résultats de la recherche: Cas de la 
Commission Régionale des utilisateurs des résultats de la recherche de Sikasso 
Traoré A. 1 

1. Projet Jèkagnini Intercooperation, BP 215 Sikasso Mali, Email : crusko@icsahel.org 

Résumé 
Le projet Jèkagnini est conduit par Intercooperation, organisation suisse pour le développement et la coopération, sur 

financement de la coopération suisse. Le projet Jèkagnini vise à contribuer à l’amélioration des systèmes agro-sylvo-

pastoraux en favorisant l’articulation entre besoins de recherche des organisations paysannes et offres développées par 

les chercheurs. S’ inspirant des résultats des Etats généraux du Monde rural tenus en 1991, le Gouvernement malien a 

décidé d’élaborer une nouvelle organisation de la recherche incluse dans le Programme d’Appui aux Services 

Agricoles et aux Organisations professionnelles Paysannes (PASAOP) lequel appuie notamment le système national de 

recherche agricole. La Direction du Développement et de la Coopération (DDC) veut s’allier aux efforts du PASAOP 

en lui apportant une contribution innovante, particulièrement dans le domaine de la structuration des organisations 

paysannes, au sein des Commissions Régionales des Utilisateurs de la recherche (CRU). 

Dans le cadre de l’appui au système national de recherche agricole, composante du PASAOP traitée à travers le 

Comité National de Recherche Agronomique (CNRA) qui regroupe entre autres la commission des utilisateurs, 

composée d’organisations paysannes chargées du recueil et du traitement des demandes paysannes en matière de 

recherche. Le rôle de la commission régionale des utilisateurs des résultats de la recherche est de rendre opérationnel le 

lien entre utilisateurs et chercheurs. En appuyant les bénéficiaires directs des résultats de la recherche à travers le 

renforcement de leur capacité, le projet Jèkagnini vise à : 

¨  Renforcer l’ implication des organisations paysannes de producteurs et transformateurs dans la prise de décision 

relative au processus de recherche 

¨  Faire participer les utilisateurs à la résolution des contraintes entravant le développement de leur activité 

¨  Établir une meilleure adéquation entre les besoins des utilisateurs des résultats de recherche et la recherche menée 

¨  Faciliter l’adoption par les utilisateurs des résultats de recherche 

¨  Permettre aux chercheurs de mieux appréhender les préoccupations des utilisateurs 

Dans le cadre de l’ identification des besoins de recherche des organisations paysannes, chaque année, les contraintes 

techniques du système de production agro-sylvo-pastorale sont définies par la CRU et compilées dans un document 

intitulé plate-forme. La plate-forme pour la CRU de Sikasso est articulée sur les grands thèmes de recherche relatifs 

aux céréales, au riz de bas-fond, au coton, aux ressources forestières, aux fruits et légumes, l’élevage et la 

transformation des produits agricoles. Sur la base de la plate-forme, des protocoles de recherche (contrat programme) 

sont proposés par les chercheurs à travers une démarche allant de la clarification de la contrainte à son évaluation par 

les chercheurs et les paysans. La traduction opérationnelle de cette capacité de la CRU à mandater des essais a été 

testée depuis 2000 et plusieurs contrats de recherche ont été exécutés dans ce sens. Les modalités de recherche visent à 

renforcer les décisions paysannes, de prendre en compte le savoir paysan et d’établir des partenariats entre les 

organisations paysannes et les chercheurs. La stratégie générale de l’appui du projet Jèkagnini à travers une approche 

de responsabilisation des utilisateurs repose sur la mise en place d’un fonds de recherche décentralisé géré par les OP, 

un programme de formation visant le renforcement des capacités des OP et des chercheurs, l’ initiation d’un cadre de 

concertation des partenaires de la recherche autour de ce dispositif. 

Mots clés: 
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Rapports de force dans les systèmes de contrôle de qualité des produits laitiers 
au Mali: Cas des unités de production laitière. 
 

Coulibaly S. D. 1 

 

1. ASCOMA, Rue 104  Porte: 81 Badalabougou, Bamako E-mail: ascoma@datatech.toolnet.org  

 

Résumé 
 

Les unités de production laitière au Mali sont des entreprises privées à capacités de production et financière réduites 

pour la plupart et pour diverses raisons : leur situation géographique et leur mode de fonctionnement n’obéissent pas 

généralement aux normes d’hygiène et de transparence. La plupart sont semi-artisanales, artisanales et même parfois 

clandestines. 

Les textes et règlement internationaux de référence ou en vigueur au Mali restent difficiles à faire appliquer en plus de 

la non adoption de normes nationales ou sous régionales ainsi que l’ampleur de la corruption. Les services Techniques 

de contrôle de la qualité relevant de l’Etat sont dotés de peu de moyens humains, matériels, Techniques et financiers et 

souffrent, du chevauchement et des conflits de compétences sur le terrain rendant ainsi difficile leur collaboration dans 

le cadre de la complémentarité. 

Les Associations de consommateurs  au Mali sont relativement jeunes, elles sont peu structurées et manquent de 

compétences techniques et de ressources matérielles et financières pour jouer efficacement leurs rôles auprès des 

populations et des entreprises. 

D’une manière générale on retiendra les problèmes de statuts, de définition et clarification des missions, de 

coordination des actions sans oublier l’ insuffisance de moyens humains, matériels, techniques et financiers des 

différentes structures ainsi que la question de cadre formel de collaboration entre l’ensemble des acteurs de la filière 

lait tant au plan national que sous régional. 

Des efforts sont à fournir de part et d’autre ainsi que des moyens à mettre en œuvre au niveau de chaque intervenant 

pour parvenir à instaurer des systèmes de contrôle efficace de la qualité des produits laitiers au Mali. La sécurité 

Sanitaire des aliments en général et notamment   celle des produits laitiers constitue un maillon essentiel dans la 

préservation de la santé Publique. 

 

Mots clés: Unités de production, normes, contrôle, qualité, produits laitiers, Mali 
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Organisation de la filière lait et problématique des zones pér i-urbaines 
 
Napo A. 1; Diakité L. 2 
 
1. APCAM, BP 3299, Bamako, Mali 
2. IER/ECOFIL, BP 258, Bamako, Mali 
 
Résumé 
 

L©économie du Mali repose essentiellement sur le secteur rural, qui contribue en moyenne pour 45 % au PIB (1994-

1998), avec un taux de croissance moyen de 3,6 % par an.  Quant à l’élevage, sa contribution est d’environ 12% à la 

formation du P.I.B par an (DNSI, 2000). Le cheptel riche d’environ 6 millions de bovins, 16 millions de petits 

ruminants, 400 000 camelins,  (OMBEVI, 2000), se meut dans un espace géographique lui même fort diversifié du 

point de vue écologique et climatique.  Bien que importante, la filière lait est mal maîtrisée et  la production locale est 

insuffisante  pour couvrir les besoins de consommations nationales. Les normes de consommation des produits laitiers 

sont en moyenne de 7,48 kg/personne/an  pour l’ensemble de la population, soit 5,33Kg/an/personne  pour la 

population urbaine et de 8,28 kg/an/personne pour les zones urbaines (DNSI, 1989 ). 

Il existe deux sources essentielles pour l’approvisionnement des populations en lait et produits laitiers. Il s’agit de la 

production locale et des importations commerciales. Le lait local provient pour la plupart des élevages privés du 

périurbain et des élevages traditionnels et le reste du lait et produits laitiers est généralement importé pour une valeur 

annuelle d’environ de 20 Milliards Fcfa (DNSI, 2000). L’organisation de la filière lait demeure une problématique 

pour son développement. 

Sur le plan organisationnel, environ 91% des producteurs de lait n’appartiennent pas à une organisation professionnelle 

(S.TOURE, 1999). Les 9%, présents dans des organisations n’en tirent pas profit du fait de la non fonctionnalité de ces 

organisations. L’encadrement est inconstant et a cela s’ajoute le comportement des éleveurs,  propriétaires de leurs 

troupeaux. 

Le péri-urbain, qui reste la principale source d’approvisionnement en lait local, est aussi confronté aux difficultés de 

l’urbanisation, de l’ intégration de l’agriculture et de l’élevage, de l’alimentation des animaux. 

L’organisation des éleveurs en un «mouvement laitier » pour des actions conjointes d’amélioration en amont de la 

production à savoir sur le potentiel génétique des races locales, sur l’alimentation, la santé du cheptel laitier et la 

collecte de la production locale s’avère indispensable. 

L’objectif à long terme est d’aboutir à une organisation inter-professionnelle opérationnelle en mesure de défendre et 

de sauvegarder les intérêts des différents acteurs de la filière tout en augmentant la production locale et diminuer les 

importations du lait et produits laitiers. 

Les objectifs spécifiques s’articulent autour des points suivants : 

analyser l’organisation de l’offre laitière, analyser l’organisation de la transformation du lait, analyser l’organisation de 

la commercialisation et de la consommation du lait, faire des propositions d’amélioration de l’organisation de la 

production et de la collecte du lait. La présente communication a pour objectif d’échanger sur la problématique afin de 

faire des propositions d’amélioration  de l’organisation de la filière lait. 

 

Mots clés: Production, Transformation, Commercialisation, Consommation, Organisations professionnelles, 
Organisations inter-professionnelles, Filières, Lait, Péri-urbain, Laiteries, APCAM, CRA. 
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La filière lait et produits laitiers en Maur itanie: Etats des lieux, r isques associés, 
maîtr ise de la qualité, perspectives 
 
Ould Saleck M.1 

 
1. CNERV, BP 167 Nouakchott, Mauritanie 
 
Résumé 
 
La Mauritanie est un grand pays d©élevage extensif. Son cheptel, qui dépasse de loin le nombre d©habitants, assure le 

revenu d©une majorité de la population. 

L©industrie laitière basée sur le lait frais, actuellement en pleine expansion, ne remonte qu©à 13 ans. Avant 1989, on ne 

trouvait à Nouakchott que du lait de longue conservation importé, quelques produits industriels à base de lait en poudre 

reconstitué et de petites quantités de lait cru de chamelle. Tout le lait du cheptel national était consommé cru, soit 

vendu en l©état ou fermenté. 

Aujourd©hui deux à trois industries pasteurisent du lait frais, et théoriquement trois autres reconstituant du lait en 

poudre, se bousculent sur un marché pourtant dominé encore par le lait importé, principalement le lait en poudre, 

accessible aux revenus plus modestes. Les statistiques d©importation semblent indiquer un marché très grand, illimité, 

mais la réalité est beaucoup plus nuancée. Si la population Mauritanienne consomme dans son ensemble beaucoup de 

lait, le marché du lait conditionné, industriel est réellement restreint, et saisonnier. Ce marché est limité d©une part par 

les importations et d©autres part par la vente directe du lait cru. 
Le rayon de commercialisation des industries laitières, qui ne produisent que du lait périssable, se limite pratiquement 

à Nouakchott et à Nouadhibou. La nouvelle usine de lait UH, élaboré avec le lait frais local, permettra d©étendre ce 

rayon, et surtout de favoriser la production primaire de lait par l©écoulement régulier en toutes saisons. 

 

Mots clés: 
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Reproduction et croissance du zébu Azawak en zone Soudano-Sahélienne 
(Station de Loumbila au Burkina Faso) 
 

Boly Y H.1, Some S. S.1,  Kabré A.2, Sawadogo L. 3, Leroy P.4 
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3. FAST, Univ. Ouagadougou BP 7021 Ouagadougou 03, Burkina Faso 
4. FMV, Liège, Bd de colonster, 20 B43 B-4000 Liège, Belgique 
 

Résumé 
 

Les performances de reproduction et de croissance du zébu Azawak ont été appréciées en zone soudano-sahélienne à la 

station de Loumbila au Burkina Faso pour les années 1993 à 1995. Les saillies sont continues toute l’année mais 

entraînent des mises bas regroupées autour de décembre à mars et juillet. L’âge à la première mise bas est de 32 �  6 

mois . L©intervalle moyen de vêlage est de 435 �  106 jours soit environ 14,5 mois.  Le taux de fécondité est de 88,75 

%, le taux de prolificité de 99,02%, le taux de fertilité de 91,62 %, le taux de mortalité périnatale de 1,53 %, le taux de 

mortalité des jeunes 11,14 % et le taux d©avortement de 3,36 %.  

Les pesées mensuelles donnent les moyennes suivantes, respectivement pour les mâles et pour les femelles:  poids à la 

naissance (23,28 �  3,04 kg et 21,50 �  3,23 kg); 6 mois (99,91 � 17,51 kg et 94,56  �  17,57 kg); 7 mois, au sevrage 

(110,55 �  20,91 kg et 104,27 �  20,63 kg); 9 mois (121,77 �  24,05 kg et 114,88 �  22,63kg); 12 mois  (132,94 �  24,75 

kg et 126,28 �  26,17 kg); 18 mois (167,88 �  26,05 kg et 159,25 �  28,13 kg ). 

Les mensurations sur les vaches laitières indiquent une hauteur au garrot de 131,96 �  5,21 cm, une longueur scapulo-

ischiale de 136,43 �  7,70 cm, un périmètre thoracique de 174,11 �  9,46 cm, une longueur du bassin de 43,64 �  3,61 cm 

et une largeur du bassin de 40,41 �  3,37 cm.  

Ces performances moyennes sont supérieures aux autres zébus vivant dans les mêmes conditions d’élevage, mais 

s’ inscrivent dans les valeurs moyennes trouvées sur ce même zébu Azawak à Toukounous au Niger en zone séhélo-

saharienne (son berceau) et indique une bonne adaptation de ce zébu à ce nouveau milieu.  

 

Mots clés : Zébu Azawak, soudano-sahélienne, sahélo-saharienne, reproduction, croissance. 
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Amélioration génétique en production laitière bovine traditionnelle: zone 
pér iurbaine de Ougagdougou et de Dor i (Burkina Faso) 
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Résumé 
 

Les pratiques traditionnelles d’amélioration génétique ont été étudiées en zone périurbaine de Ouagadougou et de Dori 

au Burkina Faso . Un effectif de 165 producteurs a été échantillonné (106 producteurs à Ouagadougou et 59 à Dori) . 

La race la plus exploitée est le zébu peulh soudanien (93 .65% à Dori et 90 .70% à Ouagadougou). Les critères très 

sélectionnés chez la vache sont représentés par « quantité de lait produite »(14.51%), grosses mamelles(9.14%), bonne 

conformation (7.66%) et mère bonne laitière(7.01%°) . Chez la génisse, les caractères très recherchés sont : mère 

bonne laitière (15.54%) et bonne conformation (15.36%). Les caractères fortement sélectionnés chez le taureau sont : 

mère bonne laitière (15.52%), bonne conformation (15.2%), testicules gros et descendus (13.88%). Chez le taurillon, 

les critères les plus recensés sont : bonne conformation du père (16.17%), mère bonne laitière (14.36%). Les types de 

sélection recensés sont principalement se type massale (48.94%) et d’ascendance (39.31%). Le contrôle de la diffusion 

du matériel génétique se fait par la castration des individus moins performants. L’âge moyen de castration est de 

3.43� 0.91 ans. Les  principaux critères de sélection des taureaux à castrer sont : mère mauvaise laitière(«32.75%), 

taureau de mauvaise conformation (20.82%). Les types de croisements effectués sont des croisements de métissage et 

d’absorption. L’âge moyen de reforme chez les taureaux est de 9.78� 2.23ans. Chez les vaches, il est de 11.65� 4.12ans. 

Les performances des meilleures vaches laitières sont estimées à 5.69� 1.74L /j et 4.01� 0.23l /J respectivement à 

Ouagadougou et à Dori. 

L’évaluation des connaissances techniques identifiées en milieu traditionnel montre que les producteurs disposent d’un 

référentiel technique très riche dans la sélection génétique et dans la diffusion du matériel héréditaire performant. Par 

conséquent, l’ensemble de ces connaissances pourra servir d’éléments de repères précieux dans un programme 

d’amélioration génétique des troupeaux laitiers en milieu réel. 

 

Mots clés : pratiques traditionnelles-amélioration génétique- production laitière-zone périurbaine- Burkina Faso. 
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Valor isation du lait de chamelle au Sahel: opération " fromages camelins"  dans 
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Vias Franck S.G. 1, Bonfoh B. 2, Garba M. 1, Ilou I.1, Kamil H. 3, Faye B. 4 
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2. Institut Tropical Suisse, CH-4002 Bale, Suisse 
3. Vétérinaires Sans Frontières, 14, av. Berthelot 69361 Lyon Cedex 07, France 
4. CIRAD-EMVT, Campus international de Baillarguet, BP 5035, 34032 Montpellier Cedex 1, France 
 
Résumé 
La mise au point d’un ferment (Camifloc ND) permettant de coaguler le lait de chamelle offrait une opportunité 

intéressante aux éleveurs camelins du Sahel (Mali et Niger), de valoriser les excédents laitiers d©hivernage sous forme 

de fromage. Des opérations pilotes de promotion et de vulgarisation de cette technologie ont été expérimentées auprès 

de 120 éleveurs de dromadaires dans les parties septentrionales du Mali et du Niger, respectivement par Vétérinaires 

Sans Frontières et le Projet Filière Cameline. La finalité de ces opérations était de susciter l’adoption d’une innovation 

technique, mais aussi d’améliorer les modes de conservation, d©alimentation et de diversification les sources de revenus 

pour les nomades. 

Le présent document restitue les résultats de l’expérience en insistant d©une part sur les contraintes du système 

d©élevage rendant l©accès difficile au grand potentiel laitier (mobilité des troupeaux) et d©autres part aux contraintes 

d©ordre technologique (accessibilité, coût et dosage du Camifloc ND). Par ailleurs les caractères organoleptiques peu 

habituels pour les nomades font du fromage un produit destiné aux consommateurs externes au milieu. Le coût élevé 

des fromages, et l©hygiène douteuse restreignent le marché du produit. 

La maîtrise de l©utilisation du Camifloc ND, l©évaluation de la qualité du produit et les essais en cours d©utilisation de 

l©enzyme "chymosine" permettront de mieux valoriser ce produit. 

 

Mots Clés : Valorisation - Lait de chamelle – Sahel – Fromages camelins - Niger 



"Lait Sain pour le Sahel" 43 

Mobilité du troupeau et système de collecte de lait de dromadaire dans les pays 
du Sahel: cas du Mali et du Niger  
 

Vias Franck S.G. 1, Bonfoh B. 2, Grangier V. 3, Ilou I.1, Kamil H. 4, Faye B. 3 
 
1. Cellule d’Appui à la promotion de l’Elevage au Niger, BP 510, Niamey, Niger 
2. Institut Tropical Suisse, CH-4002 Bale, Suisse 
3. CIRAD-EMVT, Campus international de Baillarguet, BP 5035, 34032 Montpellier Cedex 1, France 
4. Vétérinaires Sans Frontières, 14, av. Berthelot 69361 Lyon Cedex 07, France 
 
Résumé 
 

Deux expériences d©installation de mini laiteries pour le traitement, le conditionnement, la conservation et la 

commercialisation du lait de chamelle ont été menées à Tombouctou (Mali) et à Agadez (Niger). A Tombouctou, l©idée 

a émergé au sein des groupes arabes (anciens réfugiés en Mauritanie) qui ont essayé de reproduire à petite échelle 

l©expérience de Tiviski. Par contre, l©importance de l’élevage camelin autour de la ville d’Agadez a été favorable à 

l’ installation d’une mini-laiterie pour la vente de lait pasteurisé de chamelle grâce au projet "filière cameline". 

Les résultats montrent, à part les problème liés à la mauvaise gestion des unités par les promoteurs, une décroissance 

des volumes collectés au cours des saisons. La mini laiterie d©Agadez a été sauvé in extremis et celle de Tombouctou a 

subi une mutation vers la transformation du lait de bovin. Dans les 2 cas, si la mobilité qui caractérise les systèmes de 

production, présente des atouts considérables (accès à l©eau et aux pâturages), la production laitière en subit les 

conséquences et les élevages mobiles rendent difficile la collecte et l’ installation d’une laiterie. L’exploitation des 

productions camelines varie dans le temps (saisonnalité) et dans l’espace (dispersion). 

Une typologie de 100 éleveurs camelins laitiers sur un rayon de 100 km a été réalisée pour comprendre la mobilité des 

troupeaux dans le bassin laitier de la ville d’Agadez. Les analyses factorielles des correspondances et de classifications 

ascendantes hiérarchiques ont permis de mettre en évidence trois groupes d’éleveurs. 

Le premier  groupe est composé d’éleveurs qui se déplacent exclusivement autour de la ville d’Agadez à une 

cinquante de kilomètres. Cette zone est riche en ressources végétales et hydrauliques, attirent de nombreux éleveurs en 

saison des pluies. Le second groupe se déplacent à plus de 100 km de la ville d’Agadez. Cette zone se caractérise par 

de nombreux points d’eau et une végétation steppique. La couverture végétale de cette zone est mieux fournie en 

période sèche que la précédente. Elle est aussi caractérisée par une plus grande diversité floristique. Le dernier  groupe 

d’éleveurs est constitué d’ individus très mobiles qui profitent des avantages des deux zones. Les déplacements 

s’expliquent également par les modes d’élevage pratiqués, la taille des troupeaux et les proportions des dromadaires 

dans le cheptel. 

La compréhension de la dynamique des déplacements des chameliers de cette zone d’études donne des directives pour 

la mise en place d’un centre de collecte de lait. Des lieux clés ont été mis en évidence au cours des enquêtes et pourront 

par la suite constituer des centres de collecte. Suivant la zone dans laquelle se situe le centre de collecte, la lait 

proviendrait de producteurs fidélisés ou occasionnels. 

 

Mots clés: Mobilité – troupeau – Système de collecte – dromadaire – Pays du Sahel – Niger - Mali 
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Résumé 
 
Afin de mettre au point une méthode de vérification de l’efficacité de la pasteurisation du lait de chamelle, se basant 

sur l’usage d’un marqueur enzymatique, 10 échantillons de lait de chamelle provenant de la province de Dakhla 

(Maroc) ont été testés. 

Auparavant, le dénombrement de la flore microbienne du lait cru a révélé une charge plus importante dans le lait de 

chamelle (9 10 6 ufc/ ml) que dans le lait de vache (9 10 3 ufc/ ml). Cependant, pour ramener la charge microbienne à 

un niveau acceptable, on doit appliquer au lait de chamelle un barème de pasteurisation plus élevé que celui de la 

vache qui va de 75 à 80° pendant 10 ou 15 minutes. 

Deux enzymes, la g-glutamyltransferase et la phosphatase alcaline ont été testées en vue de déterminer l’enzyme dont 

l’ inactivation par la chaleur interviendrait légèrement après l’élimination du nombre de microorganismes visé par une 

pasteurisation convenable. 

La phosphatase alcaline n’est pas inactivée dans le lait de chamelle pasteurisé. La g-glutamyltransférase est inactivée 

dans le lait de chamelle ayant subi une bonne pasteurisation (70°C pendant 45 minutes). C’est la g-

glutammyltarnsférase qui a été alors retenue car son inactivation thermique intervient après la mort des micro-

organismes due à la pasteurisation. 

Un test pratique de terrain pour la détection de l’activité de la g-glutamyltransférase a été mis au point grâce à des 

bandelettes en papier. L’étude de la stabilité de ces bandelettes montre qu’elle pourrait se conserver au minimum 1 

mois à une température comprise entre 20 et 25°C. Les calculs sur le coût de revient de ce test  (moins de 2 euros par 

ml de substrat et moins d’un tiers d’euro par bandelette) montrent qu’ il convient aux possibilités économiques des pays 

en développement. 

 

Mots clés: Dromadaire, Lait, pasteurisation, Marqueurs enzymatiques 
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Résumé 
 

La santé humaine est actuellement divisée dans une myriade de différentes disciplines. Au courant des dernières 

années, la santé publique au plan mondial a subi des nouvelles menaces  de risques de maladies zoonotiques, de risques 

de maladies alimentaires d©origine animale, du changement climatique, du terrorisme biologique, mais aussi de la 

défaillance des systèmes de soins et du manque d©accès aux soins par des populations marginalisés. Pour maîtriser ces 

crises souvent nouvelles et inattendues des considérations plus élargies sont nécessaires. Il doivent tenir compte du 

cadre sociopolitique, économique, culturel et notamment de la santé animale. Spécifiquement l©interaction de la santé 

humaine et animale doit  enjamber la médecine comparative en direction d©une considération intégrative, au delà d©un 

modèle biologique de la fonction humaine, vers une interaction globale de la société entre animaux et être humains. De 

telles concepts existent déjà sous le nom de la "one medicine", de "Veterinary Public Health" ou de "Agro-ecosystem 

Health". Des exemples appuyant cette vision réunie sont donnés de l©analyse économique de la lutte contre des 

zoonoses, des études sur la santé des pasteurs nomades au Sahel, de la crise de l©ESB et de la fièvre aphteuse en 

Europe. Finalement des propositions concrètes du fonctionnement de la médecine réunie dans le monde réel sont 

présentés. 

 

Mots clés:  
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Résumé 
 

A l’ instar des autres pays sahéliens, l’élevage joue un rôle très important dans l’économie du Tchad. Le cheptel est 

constitué de : 4.506.044 de bovins, 5.023.844 d’Ovins et Caprins et 561.395 camelins. Le seul bassin laitier de 

N’Djamena présente 800.000 têtes de bovins avec une production laitière estimée à 140.000 litres par jour, consommés 

essentiellement sous forme de lait caillé, de lait frais et de beurre fondu. 

L’approvisionnement de la ville de N’Djamena se fait d’une manière traditionnel soit par les productrices elles-mêmes 

qui vendent le lait de porte en porte, soit par des grossistes intermédiaires qui transportent le lait dans des bidons en 

mobylette ou en voiture pick-up et les détaillants ou boutiquiers qui vendent le lait sous divers formes citées ci-dessus.   

 

Mots clés: Tchad, N©Djaména, lait, beurre, collecte, commercialisation 

 

Appui au développement de la filière lait en zone pér i-urbaine de Ouagadougou 
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Résumé 
 
Les éleveurs périurbains souffrent du manque d’encadrement technique, de la rareté du pâturage et du manque de 

moyens financiers. Des actions ont été initiées par le CEFRAP pour vulgariser des paquets technologiques appropriés à 

la production laitière dont le but est d’améliorer la production et le revenu des producteurs. 

Pour l’application de ces paquets technologiques, un appui financier sous forme de crédit sans intérêt et un suivi 

mensuel sont réalisés par le CEFRAP en faveur des éleveurs laitiers. 

Les résultats sont assez probants. Après trois ans de suivi, la durée de lactation des vaches locales est passée de 5 mois 

dans les élevages traditionnels (soit 300 kg de lait par an) à 7 mois (soit 420 kg de lait) dans les élevages suivis; les 

éleveurs arrivent à rembourser le prêt qui leur est alloué à partir de la vente  du lait produit dans leur exploitation. 

Ces résultats rassurent de la rentabilité des exploitations laitières et montrent que l’élevage laitier toujours considéré 

comme une activité à risque par les institutions financières, est bien bancable. 

 

Mots clés : éleveurs périurbains, élevage laitier, paquets technologiques, vulgarisation, bancable. 
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Impact de l©insémination ar tificielle sur  l©approvisionnement en lait de Bamako 
Tamboura E.H.1 

 
1. DNAMR, C/o LCV BP 2295 Bamako Mali. 
 
Résumé 
L’ insémination artificielle introduite dès la fin des années 89 successivement par les projets: (Projet de Développement 

de la Production Laitière (PDPL), Opération d©Appui aux Eleveurs Périurbains (OAEP), puis (Projet de 

Développement de l©Agriculture Périurbaine (PDAP) a pu s’ implanter et devenir un facteur de progrès zootechnique 

dans les élevages laitiers périurbains. 

La méthode en tant qu©outil de reproduction et de production, a fortement modifié la typologie des  élevages laitiers 

autour Bamako .Le cheptel métis représente 5 % de la population bovine elle même estimée à 200 000 têtes. 

Les génotypes à fort taux (3/4) de sang exotique restent peu répandus. La pyramide des âges de la population du 

cheptel métis laisse apparaître un fort taux d’animaux jeunes (2/3) en 1999. 

Une vache métis produit en moyenne 1 463 litres par lactation dans les conditions de l©élevage semi-intensif. Le 

surplus (1 351 000 litres par an) de production laitière généré par l’ introduction de l’ insémination représente une 

amélioration de 60% de la production laitière périurbaine. La valeur monétaire générée par l’ introduction de l’ IA est de 

330 millions de FCFA par an dans la zone. 

Mots clés: Insémination artificielle, production, lait, Marge brute 
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Résumé 
L’approvisionnement de la ville de Kolda en lait et produits laitiers se faisait essentiellement par la filière traditionnelle 

et la filière d’ importation. L’émergence des mini laiteries après la dévaluation du franc CFA en 1994 a constitué un 

facteur déterminant dans le développement d’une filière périurbaine mieux structurée et de fonctionnement plus 

régulier. L’accès des exploitations périurbaines à un marché régulier s’est traduit par une évolution croissante des 

performances tant du point de vue des acteurs impliqués que des flux physiques et monétaires. Les quantités de lait 

collectées au niveau des mini laiteries sont passées de 21 253.5 litres en 1996 à 113 626 litres en 2001. Face à la 

concurrence des produits laitiers importés, les enjeux de développement de la filière portent certes sur l’amélioration 

des niveaux de productivité mais également sur la satisfaction des besoins des consommateurs en produits de qualité et 

à un meilleur prix. Dans ce cadre, les mini laiteries qui assurent l’ interface entre la production et la consommation 

pourraient jouer un rôle prépondérant à travers des stratégies de différenciation basées sur la spécificité des produits 

laitiers locaux. Ceci ne pourrait se faire sans la résolution des problèmes de qualité. Une interrogation importante porte 

sur les processus d’émergence de critères de qualité mais également les dispositifs institutionnels privés et publiques 

permettant de promouvoir des démarches de qualité au niveau de la filière. 

Mots clés: Mini laiteries, valorisation, qualité, lait, local, spécificité, institutions. 
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Résumé 
 

En Ethiopie, on consomme encore un beurre rance typique (le kébé) dont l’étude permet d’aborder de manière 

originale la problématique de la qualité dans les filières laitières en Afrique. La ville d©Addis-Abeba compte 2,5 

millions d©habitants et consomme chaque année près de 77 millions de litres équivalent lait de produits laitiers divers. 

Le beurre fermier, fabriqué par les agro-pasteurs des hauts plateaux, comptent pour 65 % de la valeur de ce marché. 

Pourtant, ce beurre est commercialisé en vrac, très rance, et ne semble répondre à aucune norme internationale. De 

plus, il est produit par des unités économiques dont la littérature souligne les faibles performances zootechniques et 

laitières. Enfin, il est commercialisé par des circuits de longue distance qualifiés le plus souvent "d©informels". Le 

dynamisme du commerce beurre traditionnel en Ethiopie apparaît donc paradoxal, et la compréhension des raisons de 

ce succès se heurte à l©image négative du beurre rance dans la culture occidentale. Une étude socio-économique et 

technologique de ce produit permet de formuler plusieurs hypothèses concernant les facteurs de compétitivité de ce 

produit. L©étude de la comptabilité économique des diverses opérations qui composent la filière beurrière montre que 

les produits fermiers possèdent des avantages prix qui reposent sur des modes de production extensifs et sur le faible 

niveau des coûts de commercialisation, malgré le grand nombre d©intermédiaires. L©étude comptable montre aussi qu©il 

existe des différentiels importants entre les prix au consommateur de plusieurs types de beurre commercialisés à 

Addis-Abeba. L©étude des modes de consommation du beurre par les ménages, par les institutions de restauration et par 

les salons de coiffure permet de comprendre ces mécanismes de différentiation des produits. Le beurre est consommé 

suivant diverses situations d©usage : utilisation du beurre dans les sauces traditionnelles, graissage et entretien des 

cheveux, consommation en tartines et usage en pâtisserie. L©adéquation entre les caractéristiques objectives des 

différents types de beurre et les attributs recherchés pour chaque situation d©usage apparaît donc à la base de la 

valorisation des produits sur le marché. Des analyses en laboratoire confirment cette hypothèse d©adéquation produits - 

usages. Elles donnent un certain nombre de renseignement sur le pH du beurre, sa teneur en matière grasse, et sa 

rancidité mesurée par son indice de peroxyde. Mais au delà des caractéristiques objectives des produits, il apparaît que 

les ménagères s©appuient sur des repères qui les renseignent a priori sur les qualités des produits commercialisés. Ainsi, 

la typicité des produits fermiers est garantie par des pratiques commerciales et des "savoirs communs" et des 

réputations. Ces résultats montrent que les perspectives de compétitivité des producteurs fermiers sont liées aux 

progrès de productivité, mais aussi et surtout à la valorisation de la spécificité de leurs produits. Ils soulignent aussi le 

danger que représentent les suspicions de frelatage pour l©avenir de ce commerce. Des perspectives de renforcement de 

la spécificité des produits fermiers sont envisagées. 

 

Mots clés: Afrique, Ethiopie, beurre, qualité, compétitivité 
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Résumé 
 

Pour comprendre les systèmes d©alimentation des vaches laitières en zone périurbaine de Niamey, une enquête sur les  

pratiques d©alimentation et les ressources alimentaires a été conduite auprès de 225 éleveurs. 

Les résultats montrent que l©alimentation du troupeau laitier périurbain est constituée principalement de parcours 

naturels (champs, jachères et espaces vides périurbains) de sous produits agricoles et de sous produits agro-industriels. 

Huit (8) types de fourrages ont été identifiés comme ration de base distribuée aux vaches laitières : la paille de riz 

(100%), la tige de mil (66,7%), la paille de brousse (57,1%), et dans une moindre mesure l’herbe verte, le bourgou, les 

tiges de maïs, la fane de niébé et les tiges de sorgho. 

Quatre modalités d’approvisionnement d’aliments grossiers ont été identifiées parmi lesquelles les achats auprès de 

vendeurs de fourrages sont les plus importants (80 p.100). Les quantités de fourrages distribués sont plus importantes 

en élevage intensif (8-12 kg) qu’en élevage semi-intensif (4 kg à 5 kg). Ces quantités distribuées sont tributaires du 

pouvoir d’achat de l’éleveur, de la disponibilité en fourrage. Très peu d’éleveurs utilisent exclusivement l’alimentation 

individuelle à l’auge (3 p.100), ce qui traduit la timide évolution vers un élevage intensif. Le son de mil constitue le 

principal intrant en complémentation pour les vaches laitières (91 p.100). Les graines de coton, les drêches de 

brasseries, les aliments préfabriqués sont faiblement utilisés à cause de leurs coûts élevés respectivement de 4 000 Fcfa 

, 175 Fcfa  et 5 000 Fcfa (sac de 50 kg). 

Au plan des ressources hydriques, quatre sources d’abreuvement ont été identifiées : le fleuve Niger, les mares 

permanentes et semi-permanentes, les puits et l©eau courante de robinet. 

Cette étude a mis en évidence deux types de systèmes d’élevage : un système intensif montre que l’alimentation 

demeure une contrainte majeure de la production laitière en zone périurbaine de Niamey. Chacun des systèmes 

d’élevage est confronté à l’accessibilité et à la disponibilité des aliments. Par conséquent à l’état actuel, les niveaux 

d’alimentation des vaches laitières ne permettent pas de soutenir une augmentation de la production laitière en zone 

périurbaine de Niamey à moins d©élaborer des rations en tenant compte des ingrédients disponibles et de leur coût. 

 

Mots clés: Alimentation - Vache - Laitière - Zone - Périurbaine - Niamey - Niger  
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Deux systèmes, des objectifs multiples, un produit commun: le lait à Bamako 
 

Bonfoh B. 1; Sall A. 2; Diabaté M. 3; Diarra A. 2; Netoyo L. 4; Yade M. 4, Alfaroukh O. I. 4; Farah 
Z. 5 Zinsstag J. 1 
 

1. Institut Tropical Suisse, CH-4002 Bale, Suisse 
2. Institut Polytechnique Rural IPR/ IFRA-Annexe BP E 11 Bamako, Mali 
3. GIE-CAB Dèmè so, Bamako 
4. Institut du Sahel, BP 1530 Bamako, Mali 
5. Ecole Polytechnique Fédérale (ETH), CH-8092, Zurich, Suisse 
 

Résumé 
 
La description de 286 élevages bovins autour de Bamako a permis de les catégoriser en deux systèmes dont la 

production laitière était retenue comme facteur principal. Les élevages sont décrits sur les plans structure du cheptel 

(âge, sexe), des races exploitées (locales, métis), du niveau d©alimentation (pâturages, complémentation), des soins 

(vaccination, traitement), de la gestion de l©exploitation (investissement, fond de roulement) et enfin de la production 

laitière (volume, part vendue). 

Les résultats montrent une très grande variation entre les SPE et les SPA: effectif moyen du troupeau (SPE: 72 têtes 

contre SPA: 48 têtes); proportion des vaches en lactation (18% contre 25%); production laitière/vache/jour (1,1 litre 

contre 2,1 litres); adoption de croisement (28% des éleveurs contre 80,3%); la fertilité des vaches (51% contre 58%), la 

moyenne du coût variable/ laitière/ jour (103 Fcfa contre 208 Fcfa); la part du lait cédée pour la commercialisation 

(82% contre 98%) et le prix de vente du lait (225-250 contre 300-400). 

Le système périurbain extensif (SPE: 106 élevages décrits) est plus éloigné du centre de Bamako sur le plan géo-

spatial (40-106 km); tandis que le système périurbain amélioré (SPA: 180 élevages décrits) est plus proche du centre 

de Bamako (5-70 km). Les objectifs et les modes de gestion diffèrent d©un système à l©autre. Si des améliorations sont 

apportées en SPA, il faut noter que les charges élevées de production (IA, aliments, soins, berger) rendent leur 

rentabilité relative contrairement au SPE qui reste rentable avec des coûts des intrants très réduits. 

Le SPA sécurise son existence sur des valeurs socioculturelles et dans une moindre mesure économiques. L©analyse des 

objectifs et des motifs du SPA montre un fort intérêt de sécurisation foncière autour de Bamako, une épargne des 

fonctionnaires et des commerçants et une forte tendance vers le développement de l©économie laitière. Aucun système 

n©encourage le développement de l©industrie laitière de part la variation de l©offre, la qualité du lait et de la forte 

autoconsommation. Cette timide mutation des objectifs vers un système amélioré devra bénéficier des appuis soutenus 

dans les programmes de métissage et surtout dans l©identification des alternatives de soins et d©alimentation. 

 

Mots clés: Système, paramètres de production, amélioration, lait, coût, Bamako 
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Diagnostic des élevages laitiers pér iurbains de Bobo – Dioulasso (Burkina Faso) 
 

Hamadou S. 1, Marichatou H. 1, Kamuanga M. 1, Kanwé A. 1, Sidibé A. 2, et Parés J. 3 

 
1. UREEN - CIRDES. 01 B. P.  454 Bobo – Dioulasso 01, Burkina Faso.  
2. CREA/OUEST – INERA. Station de Farako–Bâ, 01 B. P. 910 Bobo – Dioulasso, Burkina Faso. 
3. DRRA/HB. BP. 345 Bobo – Dioulasso, Burkina Faso. 
 
Résumé 
 

Le diagnostic des élevages laitiers est réalisé en zone périurbaine de Bobo – Dioulasso (Burkina Faso). Quatre types 

d’élevage sont mis en évidence. Le premier concerne les élevages traditionnels à comportement de transhumant 

(92,5% des effectifs). Les propriétaires sont analphabètes et sans terre. Les infrastructures sont quasi – inexistantes et 

l’essentiel des charges est destiné aux soins du troupeau (71 ± 54 bovins) composé majoritairement de races peu 

performantes (1,11 ± 2,16 litres/vache/jour) : zébu x taurin (38,51%), zébu peul (36,19%) et taurin baoulé (11,86%). 

Le second est constitué d’élevages traditionnels de type sédentaire (5,99%). Ils exploitent 5,21 ± 7,17 ha, détiennent un 

troupeau de 61 ± 39 bovins composés de zébu x taurin (49,03%), zébu peul (28,94%) et taurin baoulé (14,29%). Le 

faible niveau de ressources limite les investissements. Le troisième regroupe les élevages en voie d’ intensification 

(0,9%). Les éleveurs, tous instruits, détiennent 63 ± 58 bovins composés de races performantes de la sous région : zébu 

Azawak (41,18%) et zébu Goudali (23,53%). Enfin, le quatrième est constitué d’élevages intensifiés (0,6%) avec 

d’ importantes superficies (45 ± 7,07 ha) dont une partie est destinée à la production fourragère (7,25 ± 3,18 ha). La 

valeur des infrastructures en matériau définitif atteint 67 millions de F CFA et les dépenses d’alimentation 1,06 

millions de F CFA. Le troupeau de 81 têtes est essentiellemnt composé de Goudali (37,65%), Azawak (30,86%) et 

zébu peul (30,86%). Au terme du diagnostic, il ressort que les principaux facteurs limitant la production résident dans 

le faible niveau de ressources des éleveurs, la faible capacité d’appropriation des technologies, l’utilisation de races 

peu performantes, les mauvaises conditions d’alimentation et d’abreuvement du bétail, l’absence de contrôle de la 

reproduction et l’ impact des pathologies. 

Mots clés: Typologie, élevages périurbains, lait, K-means, Analyse Discriminante  

 

Camels milk and traditional cheese in subsahar ien Afr ica 
Vias G.F 1;  
 
1. Cellule d’Appui à la promotion de l’Elevage au Niger, BP 510 Niamey Niger 
 
Résumé 
 
 
 
Non parvenu 
 
 
Mots clés:
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Contr ibutions au développement de la production laitière en zone urbaine de 
Niamey 
Zecchini M. 1 et Crimella C. 1 

 

2. Institut de Zootechnie, Faculté de Médecine Vétérinaire de Milan  Code postal 20133 (Italie) 
 

Résumé 
Une série d’activités menées par l’ Institut de Zootechnie de Milan (Italie) visant à l’amélioration de la production 

laitière ont été conduites en zone urbaine de Niamey. En particulier, les suivants sujets ont été abordés: l’ identification 

de paramètres physiologiques et sanguins de résistance à la chaleur chez la race bovine Azawak, afin d’élaborer un 

index de thermo-résistance; la mise au point de protocoles fiables pour la synchronisation et l’ induction de l’oestrus 

chez la même race bovine et des essais d’ insémination artificielle avec de la semence de races laitières exotiques à plus 

hautes performances. Les résultats obtenus nous ont permis de vérifier la possibilité et l’ importance d’ introduire dans 

les plans de sélection du bétail un index de résistance à la chaleur, et la viabilité de programmes de métissage ou 

d’élevage en pureté par la synchronisation de l’oestrus et l’ insémination artificielle. 

Mots clés:  

 

L’observatoire de la filière lait: un outil de concer tation entre acteurs 

Koussou M.O.1 et Duteurtre G.2 

 

1. LRVZ/PRASAC BP 433 N’Djamena Tel. 235 52 30 07 E-mail : prasac@intnet.td  
2. LRVZ/CIRAD-EMVT/PRASAC, duteurtre@cirad.fr 
 
Résumé 
On parle d©observatoire lorsqu©il s©agit de mettre en place une structure de suivi dans le temps d©un processus physique 

ou biologique (ou, par analogie, socio-économique) et de produire des informations relatives aux évolutions de ce 

processus. Les observatoires socio-économiques s©appuient sur des objets et des méthodes extrêmement variés : Suivi 

des marchés internationaux, enquêtes budget-consommation, observation de filières, etc. L©observatoire de la filière lait 

de N’Djamena a pour objectif de suivre en temps réel les évolutions des prix du marché, l’apparition de nouveaux 

produits, l’émergence de nouvelles entreprises et d’animer des réunions de concertation entre acteurs de la filière. Il 

s’appuie sur un dispositif léger composé d’un enquêteur et de deux chercheurs travaillant à quart-temps. Les données 

sont récoltées au niveau des différents sous-systèmes qui composent la filière (production, collecte, transformation, 

consommation). Lors des descentes sur le terrain, des discussions informelles sont organisées avec les différents 

acteurs sur des thèmes spécifiques. Deux enquêtes menées en 2002 ont permis l’une d’ identifier les commerces 

impliqués dans la vente du lait et  de caractériser de manière précise les valeurs des unités de mesures. Des réunions de 

concertation entre acteurs de la filière, chercheurs  et décideurs sont organisées périodiquement. Elles servent de 

prétexte pour la validation des résultats de recherche, à l’ identification des points de blocage dans la filière, aux 

échanges d’ informations entre acteurs et à la promotion des produits de qualité. 

Mots clés : Filière – lait – acteurs – concertation- observatoire 
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Cryotolérance chez les bactér ies lactiques : cas de Lactobacillus delbrueckii 
subsp bulgaricus 
 
Koussémon M., 1 

 

1. Université d’Abobo-Adjamé, 08 BP 643 Abidjan 08, Côte d’ Ivoire) 

 

Résumé 
 

L’utilisation de bactéries lactiques dans l’ industrie laitière est un phénomène dont tous les aspects doivent être 

maîtrisés. Dans le cadre d’une étude  visant à améliorer la conservation et la qualité des produits laitiers, des 

recherches ont été menées avec trois bactéries lactiques: Lactobacillus delbrueckii subsp bulgaricus, Lactococcus 

lactis et Lactobacillus helveticus.  Ces études ont porté sur l’effet du froid chez ces bactéries, principalement sur 

l’ influence d’une épreuve cyclique de congélation/décongélation (-16°C/+37°C) sur la survie de ces espèces.  

Il a ainsi été montré qu’une telle épreuve affectait la survie des bactéries étudiées, mais que l’effet était plus apparent 

chez Lactobacillus delbrueckii subsp bulgaricus. Cette dernière a donc été utilisée pour la suite des expériences 

menées cette fois-ci avec l’addition de cryoprotecteurs soit pendant l’épreuve (protection), soit avant l’épreuve 

(adaptation). Cinq  cryoprotecteurs ont été utilisés : le DMSO, le glycérol, le lactose, le saccharose et le tréhalose.  

Les résultats obtenus montrent qu’une protection de la bactérie par les cryoprotecteurs permet de réduire la mortalité 

des cellules. La meilleure protection est obtenue avec le DMSO et le lactose. L’adaptation, c’est-à-dire le pré-

traitement de la bactérie par les cryoprotecteurs conduit quant à elle au développement d’une résistance accrue des 

cellules au froid, phénomène appelé cryotolérance. L’ intensité de la cryotolérance est maximale avec le glycérol. 

Cependant, l’efficacité de l’adaptation est inférieure à celle de la protection. Le temps d’adaptation, la température 

d’ incubation des cellules pendant l’adaptation, ainsi que la concentration des cryoprotecteurs sont autant de facteurs 

pouvant influencer le rôle de ces composés. Il serait dès lors intéressant d’étudier l’effet de ces paramètres sur 

l’efficacité d’adaptation. Ces études offriraient certainement des perspectives intéressantes pour l’utilisation de 

Lactobacillus delbrueckii subsp bulgaricus et des bactéries lactiques en général.  

 
Mots clés : bactéries lactiques, Lactobacillus delbrueckii subsp bulgaricus, épreuve, congélation/décongélation, 

cryoprotecteurs, protection, adaptation, cryotolérance.  
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Procédure d’activation du système fondé sur  la lactoperoxydase 
Lambert J-C. 1; Lhoste F. 1 
 
1. FAO, Vialle delle terme di Caracalla – 00100 Rome, Italie. 

http://www.fao.org/WAICENT/FAOINFO/AGRICULT/AGA/AGAP/LPS/dairy/intro.htm 
 
Résumé 
 
 
 
 
 
Non parvenu 
 
 
 
 
 
Mots clés: 
 
 

Healthy milk for  the Sahel: A case study in Mali 

Lait Sain pour  le Sahel: Une étude de cas au Mali 
 

Bonfoh B. 1; Simbé C.F. 2, Alfaroukh I.O. 3, Farah Z. 4, Zinsstag J. 1 
 

1. Epidémiologie et Santé Publique, Institut Tropical Suisse, CH-4002, Bale, Suisse 
2. Laboratoire Central Vétérinaire, BP 2295, Bamako, Mali 
3. Institut du Sahel, BP 1530, Bamako, Mali 
4. Institut des Sciences Alimentaires, Ecole Polytechnique Fédérale, CH-8092, Zurich, Suisse 
 

Résumé 
 
 
 
 
 
Non parvenu 
 
 
 
 
 
Mots clés: 
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Caractér isation et amélioration des qualités de l’Attiéké traditionnel: utilisation 
du ferment standardisé et de nouvelles var iétés de manioc dans la production. 
 

Assanvo, J. B. 1, 2, Coulin, P. 4, Farah Z. 4, Girardin, O.2, Nindjin C. 1,5, Behi, Y. E. N. 2,3 Agbo, G. 
N. 1  
 

1. Université de Cocody UFR Biosciences, Laboratoire de Biochimie et Science des Aliments, 22 BP 582 Abidjan 22 
2. Centre Suisse de Recherches Scientifiques, 01 BP 1303 Abidjan 01 
3. Université de Cocody, UFR des Sciences Economiques et de Gestion, 22 BP 582 Abidjan 22 
4. Institut de Sciences Alimentaires, Université de Zurich, Institute of food Science, ETH Zentrum LFO F 23, 8092 

Zurich 
5. Université d’Abobo Adjamé 
 
Résumé 
 
L’attiéké, semoule de manioc cuite à la vapeur, est un produit fermenté du manioc fabriqué traditionnellement en Côte 

d’ Ivoire. Ce produit se consomme aujourd’hui partout dans le pays et dans les pays frontaliers (Mali) particulièrement 

en milieu urbain.  

La variété de manioc et le ferment traditionnel ont un impact considérable sur la qualité du produit final, spécialement 

sur la qualité organoleptique. La non maîtrise des facteurs de production et de conservation (ferments, températures, 

temps et emballages) justifient la plupart des contraintes liées à la production et la conservation dont les défauts de 

fabrication, le faible rendement et durée de vie courte.  

Dans le souci de standardiser, améliorer et stabiliser les produits attiéké, l’effet d’un ferment standardisé et des 

nouvelles variétés de manioc sera testé dans la production. Ainsi notre premier travail sera de caractériser des produits 

attiéké sur les plans physicochimique, nutritif, organoleptique et microbiologique, puis connaissant le produit 

traditionnel, de le comparer avec le produit issu de l’ insertion du ferment et de l’utilisation de nouvelles variétés de 

manioc. 

Les études menées actuellement sur l©Attiéké peuvent bien s©adapter aux produits laitiers sur le plan organoleptique, 

ferment local standardisé. Ainsi 81 échantillons de ferment de manioc ont été prélevés dans trois villages Adjoukrou 

(Dabou) afin d’ isoler sur le plan quantitatif et qualitatif les microorganismes majeurs qui interviennent dans le procédé 

de fabrication de ce type d’Attiéké. Au plan organoleptique, des mesures sensoriels et hédoniques ont été réalisées sur  

4 variétés de manioc dont 2 locales (IAC et Bonoua) et 2 améliorées (Olékanga et TM 1425) récoltées à différents âges 

9, 12, 15 et 18 mois.  

Les résultats montrent que le ferment de manioc est un milieu très chargé et très varié en microorganismes. Les germes 

les plus fréquemment rencontrés sont: les bactéries lactiques (5,7 107 ufc/g), les levures (5,5 107 ufc/g), les Bacillus 

(3,8 107 ufc/g), les coliformes totaux (0,3 107 cfu/g), les enterocoques (0,3 107 ufc/g), les coliformes thermotolérants 

(0,8 104 cfu/g) et les moisissures (0,2 107 ufc/g).  

Les tests hédoniques et sensoriels ont révélé un effet variétal et un effet âge très nets au niveau de la qualité 

organoleptique de l’  attiéké. 

 

Mots clés: Attiéké, manioc, ferment, microflore, qualité organoleptique, qualité physico-chimique, qualité 

microbiologique, qualité nutritive 
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